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RESUME 
La campagne HALICAL 1 du N.O. << Alis D de I’ORSTOM s’est deroulk du 21 novembre au 
ler decembre et du 12 au 23 dhmbre  1994 dans le Nord et sur la Ride des Loyaute dans le 
cadre du programme ZoN6Co. Son objectif etait de realiser une estimation des potentialit& 
halieutiques par pêches 8 la palangre de fond entre 500 et 800 m dans les zones qui furent 
cartographiees par 1’EM 12 du N.O. << L’Atalante N durant la campagne ZoN6Co 2.38 poses 
furent effectuees dont 16 dans le Nord et 22 sur la Ride des Loyaut6. Deux palangres 
d’environ 1000 hameçons furent mises B l’eau chaque jour, ce qui a represent6 un effort de 
pêche total de 37 700 hameçons. Les prises furent idenwiees, denombrees et pes&s au niveau 
specifique. 42 espbces differentes furent capturees pour un poids total de 4792 kg dont 2294 
kg (48 %) d’espbces commerciales, toutes depourvues d’ichtyosarcotoxisme. Ces dernibres 
etaient represent6es par les beryx Beryx decadactylus et B. splendens, la loche bagnard 
Epinephelus septemfasciatus (1 exemplaire), les vivaneaux rouges Etelis carbunculus et E. 
coruscam, la brême noire Eumegistus illustris, la s6riole argentee Hyperoglyphe antarctica 
(2exemplaires) et enfim le petit et peu frequent vivaneau cerf-volant Pristipomoides 
argyrogrammicus. Les captures de vivaneaux etaient nettement dominees par le chien rouge 
Etelis carbunculus dont la taille individuelle moyenne elev6e approchait 10 kg ; pour cette 
espbce, les rendements maximums en nombre et en poids furent enregistres B 550 m de 
profondeur, des captures intervenant jusqu’8 600 m ; ces gros individus profonds pourraient 
constituer un stock de reproducteurs demeure jusque 18 hors d’atteinte des pêcheurs 
professionnels. Les beryx, et principalement Beryx splendens, etaient presents presque 
partout mais en quantites insuffisantes pour faire l’objet d’une exploitation commerciale du 
type de celle qui concerna durant prbs de 4 ans les monts sous-marins du sud-est de la zone 
economique de Nouvelle-Caledonie. Les B. splendens etaient de petite taille. Ils firent l’objet 
de preltvement de muscles en vue d’etudes genetiques destinees 8 mettre en evidence la 
presence d’un ou de plusieurs stocks en Nouvelle-Caledonie. La brême noire Eumegistus 
illustris, de taille individuelle moyenne egale 8 4’7 kg, fut capturk B 15 stations entre 400 et 
700 m ; presque inconnue des consommateurs, cette espbce est susceptible de presenter dans 
le futur un r&l interêt economique pour la pêche artisanale. Les prises des requins se sont 
6lev&s B 1682 kg, soit 35 % des captures totales ; il s’agissait presque essentiellement des 
petits requins Centrophorus moluccensis et Squalus cf. megalops ; consommables, ces 
espbces sont pourtant encore peu commercialisks, bien que la seconde soit deja presente sur 
le marche aux poissons sous le nom de << saurnonette du Pacifique D. 13 % des captures 
etaient representees par les << escoliers D (Gempylidae). Ces espbces trbs grasses seraient 
consommables aprbs preparation speciale pour en e h i n e r  l’huile. D’autres campagnes 
exploratoires de ce type devraient être envisagks dans le but de preciser les resultats obtenus 
durant HALICAL 1. Enfin, les operations de cartographie realisees par le N.O. << L’Atalante B 
devraient être completees par utilisation d’un engin performant par petits fonds (EM 1000) de 
façon B rendre les profondeurs 100-800 m plus facilement accessibles B la pêche artisanale. 
9 
c. 
Mots-clefs : Nouvelle-Caledonie, Programme ZoNeCo, Nord, Ride des Loyautk, Pêche 
artisanale, Palangre de fond, Poissons, Espbces commerciales, Requins. 
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INTRODUCTION 
L e  but du programme ZoN6Co est l'kvaluation des ressources marines de la zone Cconomique 
de Nouvelle-CalMonie. La phase tactique, telle que d k f ~ e  dans le << Descriptif des travaux B, 
comprend la r6alisation d'un certain nombre d'opkrations de prospections halieutiques. Parmi 
celles-ci, figurent des campagnes de pêches exploratoires B la palangre de fond entre 300 et 
800 m de profondeur dans les bottes Nord et Loyaut6. HALICAL 1, rCaliste B bord du N.O. 
<< Alis N de l'ORSTOM, fut la premi&re campagne de ce type. Elle bCnCficia partiellement de 
l'existence des cartes bathy-morphologiques d'une partie du Grand Passage, de la Côte Ouest, 
de la Côte Est et des lles Loyautk effectukes avec T E M  12 2i bord du N.O. << L'Atalante >> lors 
de la campagne ZoNkCo 2 (Laffoy et al., 1994) qui facilita le choix des sites et les opCrations 
de pose et de relevage des engins. Du fait que la pêche artisanale aux vivaneaux porte sur les 
profondeurs 200-450 m, les pêches exploratoires rkalisCes durant la campagne HALICAL 1 
n'ont volontairement concemt5 pour l'essentiel que les profondeurs 500-SOO m qui sont 
demeurbs jusqu'h present inexplork dans ces zones. Pour des raisons d'autonomie limit& du 
bateau, la campagne se deroula en deux parties. La premikre, du 21 novembre au ler 
dkcembre, fut rkalis6e dans le nord de la Grande Terre (Grand Passage, nord de la Côte Est, 
nord de la Côte Ouest, Rkif PCtrie) ; elle totalisa 18 poses de palangre de fond et 4 traits de 
drague Waren. Les coups de drague avaient pour but de collecter des dents fossiles du requin 
gCant disparu, Procarcharodon megakodon, afin d'en reconstituter une mâchoire en grandeur 
nature pour exposition dans le hall de l'ORSTOM. La seconde, du 12 au 23 d6cembre, 
concerna le Recif de l'Astrolabe, les atolls de Beautemps-Beaupre et d'Ouvka, Lifou, Tiga et 
Mar6 ; 20 poses de palangre y furent effectuees. 
DEROULEMENT DE LA CAMPAGNE 
Participants 
GRANDPERRIN Ren6 (chef de mission) 
BARGIBANT Georges (21 novembre-ler dkcembre) 
MENOU Jean-Louis (12-23 dkcembre) 
Par ailleurs, afín d'augmenter l'effort de pêche quotidien, quatre marins pêcheurs, 
professionnels de la palangre de fond, ont Ct6 recrutes B titre temporaire pour le montage des 
lignes terre et pour toute la durke de la campagne. 
Itineraire et calendrier des operations (fig. 1) 
Lundi 21 novembre 1994 
appareillage de Noumea B 09h20, route vers les lieux de pêche 
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Mardi 22 novembre 
route et reperage de la topographie du fond 
pose et relevage des palangres 1 et 2 au large de la passe de Koumac 
route vers le Grand Passage 
Mercredi 23 novembre 
pose et relevage des palangres 3 et 4 au sud-ouest du Grand Passage 
traits de dragues DW1 et DW2 
mouillage B la pointe nord du Grand R6cif de Cook 
Jeudi 24 novembre 
pose et relevage des palangres 5 et 6 B l'est du horst situ6 B l'est du Grand Passage 
route vers la Côte Est 
Vendredi 25 novembre 
route et rep6rage de la topographie du fond 
pose et relevage des palangres 7 et 8 au large de Hienghkne 
route vers le R6cif P6trie 
Samedi 26 novembre 
route et repCrage de la topographie du fond 
pose et relevage des palangres 9 et 10 au large du R&if Petrie 
route et mouillage B la pointe nord du Grand R6cif de Cook 
1 Dimanche 27 novembre 
pose et relevage des palangres 11 et 12 B l'est du horst situ6 B l'est du Grand Passage 
route et mouillage B la pointe nord du Grand Rkif de Cook 
.ri 
Lundi 28 novembre 
pose et relevage des palangres 13 et 14 B l'est du horst central du Grand Passage 
traits de drague DW3 et DW4 
route et mouillage B la pointe nord du Grand RCcif de Cook 
Mardi 29 novembre 
pose et relevage des palangres 15 et 16 B l'ouest du Grand Passage 
route vers la côte ouest 
Mercredi 30 novembre 
route et reconnaissance de la topographie du fond 
pose et relevage des palangres 17 et 18 entre les passes de La Gazelle et de Koumac 
route vers Noum6a 
Jeudi ler dkembre 
arriv6e B NoumCa B 07h30 
Lundi 12 d k m b r e  
appareillage de NoumCa B 10hO0, route vers les lieux de pêche 
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Mardi 13 décembre 
route vers les lieux de pêche 
pose et relevage des palangres 19 et 20 au nord de Liou 
route et mouillage Baie du Santal 
Mercredi 14 dCcembre 
pose et relevage des palangres 21 et 22 au nord-ouest du Récif Jouan 
route vers le RCcif de l'Astrolabe et mouillage 
Jeudi 15 d h m b r e  
pose et relevage des palangres 23 et 24 au nord-est du R6cif de l'Astrolabe 
mouillage au Rkif de l'Astrolabe 
Vendredi 16 décembre 
pose et relevage des palangres 25 et 26 au sud-ouest du RCcif de l'Astrolabe 
route et mouillage B Beautemps-Beaupré. 
Samedi 17 d k m b r e  
pose et relevage des palangres 27 et 28 B l'est de l'atoll de Beautemps-Beaupr6 
route et rep6rage de la topographie du fond 
mouillage B l'ouest du Motu Veiloa, dans les Pleïades du nord, B OuvCa 
Dimanche 18 d6cembre 
pose et relevage des palangres 29 et 30 B l'ouest dOuvCa 
route et rep6rage de la topographie du fond 
mouillage B l'ouest du Motu Veiloa, dans les Pleïades du nord, B OuvCa 
.Lundi 19 d b m b r e  
pose et relevage des palangres 31 et 32 B l'est d'Ouv6a 
route et rep6rage de la topographie du fond pour les poses du lendemain 
mouillage B Luengoni, B Lifou. 
Mardi 20 décembre 
pose et relevage des palangres 33 et 34 B l'ouest de Tiga 
route et rep6rage de la topographie du fond pour les poses du lendemain 
mouillage B Mark, Baie du Nord 
Mercredi 21 dCcembre 
pose et relevage des palangres 35 et 36 au nord de Mar6 
route et repQage de la topographie du fond pour les poses du lendemain 
mouillage B Mar& Baie de l 'mer  
Jeudi 22 décembre 
pose et relevage des palangres 37 et 38 B l'est de Mar6 
route vers NoumCa 
Vendredi 23 dCcembre 
arrivke A NoumCa B 07h00 
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DESCRIPTION ET MISE EN OEUVRE DE LA PALANGRE 
Chaque journ6e de pêche a consist6 en la mise B l'eau de deux palangres de fond d'environ 
2 O00 m de long et de 1000 hameçons chacune. Le montage de la ligne est d6crit ci-dessous. 
Montage (fig. 2) 
La ligne de mouillage permet la r6cup6ration de la ligne mkre; elle est constitu6e de 
polypropylbne flottant de 12 mm de diamhtre. Sa longueur, d6termin6.e au moment du 
mouillage, est fonction de la profondeur donnee par le sondeur ; elle fut de l'ordre de 800- 
1000 m. Elle est supportke par une grosse bou6e en polystyrbne expand reli6e elle même B 
une autre bou6e plus petite supportant un fanion. Son extr6mit6 inf6rieure est constitu& par 
un mouillage compos6 d'un lest de une B trois gueuses de 30 kg auquel est ajout6 un grappin. 
Les gueuses sont relikes B la ligne de mouillage par des cordages de diamhtre inf6rieur B celle- 
ci ; ainsi lorsqu'une croche se produit B ce niveau, les cordages des gueuses cassent avant la 
ligne de mouillage. Trois flotteurs haute pression, conçus pour resister B la pression r6gnant B 
1300 m de profondeur, sont frappes ii la jonction de la ligne mbre et de la ligne de m o d a g e  
afin de maintenir cette dernibre verticale. La ligne mbre supporte les lignes 616mentaires 
verticales (design6es par le terme a lignes 9 dans la suite du texte) ; elle est constituee 
d'616ments de 400 m de longueur en polypropylbne flottant de 10 mm de diambtre ; elle est 
maintenue B distance du fond grâce B des flotteurs haute pression. Toutes les dix lignes, la 
sont en nylon monofilament. Elles sont accroch&s B la ligne m&re par l'intermbdiaire du 
mousqueton du flotteur; leur partie supbrieure est constitu& par une agarcet te~ (ligne 
tressCe de 2-3 mm) d'environ 70 cm de longueur ; tous les mbtres, des avançons en nylon 
monofilament de 40 cm de longueur sont fixes B la ligne par l'intermcdiaire d'un 6merillon 
triple. Chaque ligne comporte 20 hameçons, le dernier se trouvant B une distance de 2,20 m 
du fond. Ces lignes se terminent par un plomb de 1 kg, a l'exception des premibres et des 
dernibres qui sont parfois lesees de 2 kg afin d'en rdduire la derive sur le fond. Il est 
primordial que les lignes soient maintenues aussi verticales que possible afin que l'ensemble 
de la palangre se pr6sente comme un rideau d'hameçons face aux d6placements des poissons. 
* ligne mbre est tenue solidaire du fond par l'interm6diah-e d'une gueuse de 20 kg. Les lignes 
74 
Prbparation et pose de la palangre 
Les 100 lignes utilisees quotidiennement sont preparees la veille, durant et aprbs la relbve des 
palangres ; elles sont dispos6es sur des a taluns D, sortes de petits bacs en bois (fig. 2) ; la 
ligne y est enroulh B l'intkrieur, les vingt hameçons 16gbrement enfonces sur le rebord 
occupant la moiti6 de la circonf6rence du << talun B, entre la boube d'une part et le plomb 
d'autre part. L'enroulement doit debuter par l'hameçon le plus proche du flotteur pour que la 
ligne puisse se d6vider correctement lorsqu'elle est jeee B la vol6e lors de la mise B l'eau. 
L'Cquipage et les scientifiques se lkvent entre deux et trois heures du matin pour appâter les 
deux palangres avant la pose qui d6bute aux environs de 4hOO. L'appât est constitu6 de calmar 
decongel6 d6coup6 la veille en lamelles d'environ 2 cm x 10 cm. Muni de son appât, chaque 
hameçon est piqu6 sur la partie horizontale du rebord sup6rieur du << talun B. Les << taluns D 
sont ensuite empil6s les uns sur les autres. La pose commence par la mise B l'eau de la grosse 
bode  ; elle se poursuit par la ligne de mouillage, le mouillage et le dCbut de la ligne mhre. La 
st 
7' 
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premikre ligne est frappk B 50 m environ du debut de la ligne mkre. Les << taluns B sont 
disposCs sur une planche horizontale B hauteur du tableau an-ikre. Les petits flotteurs 
supportant les lignes sont accrochCs B l'aide de leur mousqueton tous les 40m sur la ligne 
mkre (marques noires sur la ligne). Chaque plomb est alors land, entrabant la ligne par son 
poids ; de petits coups donnCs par le << lanceur )> avec le revers de la main servent au besoin B 
en faciliter le devidage. La fin de la mise B l'eau se dCroule dans l'ordre inverse de celui du 
debut. La pose s'effectue genedement vent de bout 2i une vitesse d'environ 5 noeuds. La 
passerelle tient compte des indications du sondeur pour changer kventuellement de cap selon 
l'6volution du fond ; elle est tenue informee par la plage mi&e du largage de chacune des 
gueuses intermediaires dont la position est notCe. 
Remontee des palangres et reconditionnement des lignes 
La remontee de la palangre se fait le plus souvent bout au vent, en commencant donc par 
l'extrkmitk posee en premier ; si les conditions mCt6orologiques sont particulikrement 
clementes, le sens de la remontee n'a pas d'importance. Celle-ci s'effectue sur babord arrihre 
au moyen d'un vire-ligne hydraulique BOPP type CLH 1000 pouvant supporter une tonne de 
traction et dont la vitesse est rkglable. Durant cette opCrration, la ligne mixe est maintenue 
peu pr&s perpendiculairement B l'axe du navire avec un angle d'environ 45" par rapport B la 
verticale. En cas de croche, la passerelle fait dCcrire un cercle au bateau. La remont6e debute 
entre 7hOO et 7h30 et dure entre une heure et demi et deux heures (tableau 1) selon le volume 
des prises, l'ktat de la mer et le nombre de croches ; elle concerne la premi&re palangre mise A 
l'eau. Chaque ligne, d&roch& avant le passage de la ligne m&e dans le rCa du vire-ligne, est 
ensuite remontee B la main, les flotteurs etant stock& B part. Trois ou quatre personnes sont 
nCcessaires B cette operation ; les prises sont d6crochCes au fur et B mesure. Les poissons qui 
tombent au moment de leur sortie de l'eau sont r6cuperCs en surface B l'aide d'une gaffe munie 
de quatre crocs tri% adrks. DCbarrassks de leurs prises, les lignes sont alors dCmêlCes et 
etalees sur la plage arri&re pour être disposees par groupe de 4 ou 5 sur les << taluns >>. Durant 
cette operation, il est souvent n6cessa.h-e de couper les avançons, voire la ligne elle-même. 
Simailtankment, les paniers de ligne m&e sont reconstitu&. Lorsque le virage de la deuxikme 
palangre est termink, tout l'huipage concentre ses activitks sur le reconditionnement des 
lignes de façon 
remplacer hameçons, kmerillons et plombs manquant en utilisant du nylon pr6dkoupk aux 
longueurs adhuates. Les lignes reconstitu&s, sans bouCe pour le moment, sont dispos6es sur 
un talun >>, hameçons les plus serres possible et nylon enroule B l'intCrieur. Chaque << talun >> 
peut recevoir ainsi jusqu'B 20 ou 30 lignes. Chaque ligne est ensuite remonee SUT un 
<< talun D, avec son poids et son flotteur, prête pour l'appâtage du lendemain. Reste alors 2i 
conditionner les prises, B nettoyer le pont puis B dkouper les calmars mis B decongeler le 
matin pour les prochaines poses. Les appâts d&oupCs sont remis au CongelateUr. Ils en sont 
ressortis durant le courant de la nuit afin d'être utilisables pour l'appâtage du lendemain matin. 
Ceux qui sont remontes intacts sur les hameçons ne sont pas r6utilisCs car les poissons, et les 
Beryx notamment, ne semble apprCcier que les appâts de premi&re frdcheur. 
ce qu'elles soient prêtes pour la pose du lendemain. Le travail consiste 
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COLLECTE DE DONNEES ET PRELEVEMENTS 
Pose et virage de la palangre 
Au moment precis où le grappin et la premihre gueuse sont bascules par dessus bord, un 
repbre est trac6 sur l'enregistrement du sondeur grand fond EDO. A la passerelle, sont notees 
l'heure, la profondeur et la position GPS correspondante ; cette position sera consider6.e 
comme celle d'une extremie de la palangre, hypoth&se etant faite que la palangre coule 
verticalement. Des informations du même type sont notees pour les quatre gueuses 
intem6diaires et pour le grappin terminal. Au largage de ce dernier, un rephre est r6alis6 sur 
le sondeur. Toutes ces donnkees permettront par la suite de tracer la configuration de la 
palangre sur le fond, de d6terminer les profondeurs maximales et minimales de la palangre et 
de lui affecter une profondeur moyenne d6termink B partir des profondeurs extrêmes 
enregistrees durant la pose. Le temps k o d 6  entre la pose du premier grappin et celle du 
dernier a et6 retenu comme dure, de mise B l'eau. La ligne mbre commençant a quitter le fond 
lors du Virage de l'orin, c'est le debut de cette operation qui fut retenu comme le debut du 
Virage de la palangre, la fin correspondant au moment ob la grosse bouee est amenke B bord. 
Mensurations et pr6Bvements 
Au fur et B mesure que la ligne arrive en surface, les prises sont identX&s. Regroupees par 
e s p k s ,  elles sont ensuite denombrees et pesks. Celles dont l'identification est douteuse sont 
conserv6es congelks pour 6tude B terre. Tous les spkimens de Beryx splendens sont mesures 
B l'aide d'une planche B poissons (longueur B la fourche au cm pr&s par defaut) avant de 
realiser un prklkvement de muscle en vue d'etudes gbn6tiques ult6rieures. Ces prelkvements 
sont conserv6s dans des pilluliers contenant de l'alcool ethylique B 95". Le but des etudes 
gknetiques est de determiner si la population de Beryx splendens de la zone economique de 
Nouvelle-Cal6donie est constitu& de un ou de plusieurs stocks. Ce point est particülihrement 
important dans la definition des rhgles de la gestion rationnelle d'une pêcherie. 
- 
-I 
Les quelques invertkbres parfois accroch6s B la palangre (gorgones) et ceux qui furent 
collect& lors de l'utilisation des dragues ont et6 conserv6s dans de l'alcool 6thylique B 75' 
d6natur6 avec de l'alcool mkthylique. Quelques parasites externes ont kt6 pr6leves et 
conserv6s dans du Bouin pour être exp6di6s B des spkialistes. 
Les fiches de pêches, de mensurations et de pr6lhvements ont kt6 remplies sur le pont au fur 
et mesure des op6rations. Les 6chantillons et les pr6lhvements ont kt6 idenWi6s par 
6tiquettage sur papier plasWi6. 
Photographies 
De nombreuses photographies de poissons ont et6 r6alis6es, soit directement sur le pont (mise 
en oeuvre de la palangre, espbces), soit avec un statif dans le laboratoire sec du bord. 
*. 
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Saisie et traitement des donnees B bord 
Plusieurs fichiers ont kt6 constituks sur le PC du bord pour stocker les donnkes. Ils concernent 
respectivement : les caractkristiques des stations (tableau l), la liste des espbces capturkes qui 
prkcise celles qui ont ktC photographikes B bord (tableau 2), les captures par station par espbce 
(tableaux 3), le dktail des prClbvements (tableau 4), les caract6ristiques des Cchantillons 
destin& l'6tude gknktique (tableau 5) et ?i l'ktude des parasites (tableau 6). Une bonne partie 
du texte du rapport de la campagne a 6t6 rkaliske en mer. 
CARACTERISATION DES ZONES PROSPECTEES 
Les diffkrentes zones prospectkes offrent des caractkristques environnementales diffkrentes. 
Elles permettent de mieux comprendre la distribution des espbces capturks. Elles sont 
rksumks ci-dessous. 
Topographie et nature des fonds 
Un des objectifs majeurs de la campagne ZoNkCo 2 du N.O. <<L'Atalante>> &ait de 
dkterminer la topographie des zones prospectkes en vue de l'identification d'aires 
potentiellement exploitables au plan des ressources halieutiques. Elle constituait donc un 
pr6alable indispensable B la rkalisation de la campagne HALICAL 1, la pose des palangres 
dans de bonnes conditions 6tant conditionnke par la connaissance du profil du fond. Les 
caractkristiques bathymbtriques qui suivent sont largement extraites du rapport de la 
campagne ZoN6Co 2 (Laffoy et al., 1994), de Richer de Forges et Laboute (1989) et de 
Richer de Forges et al. (en preparation). 
La Côte Ouest 
La Côte Ouest, en dehors de deux secteurs situCs au large des passes de Saint-Vincent et de 
Voh, se presente d'une façon gknkrale comme un rebord continental Ctroit ?i forte pente (fig. 1 
et 3). De 150 B 300 m, la zone sous-rkcifale est constituke de sables grossiers et de blocs de 
grhs. Lorsque les profondeurs sont SupCrieures B 300 m, le fond est partiellement recouvert de 
skdiments vaseux et de vase indurke. A partir de 600 m, les fonds semblent totalement 
envas6s. La pente externe est caractkrisee par la prksence de nombreux canyons ktroits qui 
semblent avoir leur origine sur le grand rCcif barrihre. Ils sont gknkralement orientks 
perpendiculairement au trait de côte, certains affectant nkanmoins un trac6 oblique. Ces 
canyons contribuent B creer un relief particulibrement accident6 B brusques variations de 
profondeurs. Les fonds compris entre 500 et 800 m reprksentent donc des superficies limitkes 
où la pose de palangres est d6licate et entraîne des croches fi-kquentes. 400 hameçons (prbs de 
la moitik de la palangre) furent ainsi perdus entre les Passes de La Gazelle et de Koumac lors 
de la pose no 18 (fig. 1). 
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Le Grand Passage 
d'Entrecasteaux, a des profondeurs relativement faibles qui, dans sa partie centrale, n'excMent 
pas 600 m. Sa structure est caracterisCe par la presence de deux bourrelets (horsts) presque 
paralleles, orientes nord-ouest sud-est (fig. 4) qui presentent des structures abruptes de failles 
avec canyons. Le bourrelet occidental, long de plus de 10 km, culmine a 185 m (sonde levee 
en novembre 1994 par le navire hydrographique << Le Laplace n lkgerement au nord de la 
zone cartographiee lors de la campagne ZoN6Co 2). Le bourrelet oriental, long de plus de 
20 km, culmine ii 200 m ; il plonge de façon assez abrupte dans la fosse des Loyaut6. En 
dehors de ces accidents tri% marques, la topographie du Grand Passage se traduit en g6nkral 
par la presence de fonds en pentes douces plus ou moins ondules constitues de sables et de 
graviers. Les fonds de profondeurs comprises entre 500 et 800 m sont donc g6n6ralement 
faciles B travailler B la palangre de fond, au casier et au chalut de fond. 
d Le Grand Passage (fig. 1, 3 et 4) situ6 entre le Grand Lagon Nord et les Rkcifs 
La Côte Est 
La Côte Est est caractkriske par des pentes relativement douces envasees au dela de 100 m de 
profondeur (Richer de Forges et al., en preparation). Par endroit, les fonds de 1000 m se 
situent ii plus de 10 milles de la barrihre recifale (fig. 3). Au niveau de certaines passes, 
lorsque le lagon est assez large, on observe une sorte de platefonne envasCe situee entre 80 et 
250 m de profondeur (Passes du Cap Bayes et de Thio). Par contre, lorsque le lagon est Ctroit 
et que les arrivees d'eau douce sont abondantes (Passes de Hienghou, de Hienghen et de 
Touho), les passes sont creusees de canyons qui se prolongent en profondeur vers le large et 
qui canalisent les apports s6dimentaires en provenance de la Grande Terre et du lagon (fig. 3 
et 5). Les fonds sont de vase où de vase indur&. Les trois appareils volcaniques mis en 
des parties sommitales trop profondes (respectivement 1600, 1800 et 1000 m) pour être 
concernees par les pêches exploratoires A la palangre. 
La Ride des Loyauté 
La Ride des Loyaut6 se situe en bordure de la fosse des Nouvelles-Hebrides ; elle est separ& 
de la Nouvelle-Calaonie par la fosse des Loyaut6 dont la profondeur ex&e 3000 m dans sa 
partie nord. Son relief actuel est interpret6 B la lumiere de la tectonique des plaques (Dubois 
et al., 1974), la surrection des atolls au cours de l'ere quaternaire 6tant la consQuence du 
bombement de la plaque australo-indienne avant son plongement sous la plaque Pacifique au 
niveau de la fosse des Nouvelles-Hebrides (Bitoun et Recy, 1982). L'ensemble des Iles 
Loyaut6 a subi une klevation et un basculement SE-NW. Les recifs de l'Astrolabe et de Petrie 
affleurent B peine ; le petit atoll de Beautemps-Beaupr6 presente une couronne corallienne 
complete dont seule la partie sud-est emerge ; la partie sud-est de l'atoll d'Ouv6a est situ6e B 
46 m ; Lifou atteint une altitude de 60 m ; les rkcifs de Tiga ont une terrasse superieure B 78 
m ; l'ancien atoll de Mar6 culmine B 138 m. La topographie sous-marine est dans l'ensemble 
caracteride par des reliefs assez tourmentes et des fonds durs, ii l'exception des bassins et 
chenaux où peuvent s'accumuler des s6diments. 
r 6vidence lors de la campagne ZoN6Co 2 B environ 20°S-165050'E et 19°05'S-164003'S ont 
La zone << Petrie-Astrolabe w (fig. 5) comporte deux segments NW et SW assez dissemblables 
separes, mi-distance, par un relief tabulaire important d'environ 20 km de diam6tre et dont 
la partie sommitale, ktroite, culmine a une profondeur de 600 m. La zone est dans l'ensemble 
accidentke. Le Recif P6trie est port6 par un massif d'environ 30 km de diambtre dont les 
ZoN6Co 2 n'ont pas fourni d'informations bathymbtriques sur les profondeurs moindres que 
1000 m. Le massif portant le Recif de l'Astrolabe n'a pas Qt6 cartographi6. L'imagerie 
CI rebords sont abruptes. Les profils rkalis6s par le N.O. <<L'Atalante D lors de la mission 
r 
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accoustique &&le des structures rocheuses au niveau des reliefs et des accumulations de 
s6diments dans les bassins et les chenaux. Aucune information n'est disponible sur la nature 
des fonds car aucun dragage n'a 6t6 r6alid dans ces secteurs. 
La zone u Astrolabe-Beautemps-Beauprk,, (fig. 5 et 6)  est domin6e par le massif de 
l'Astrolabe et son prolongement sud-est, un bassin central et le massif Beautemps-Beaupr6. 
Ce dernier est &par6 du massif d'Ouv6a par un profond canyon atteignant 1200 m de 
profondeur de direction NE-SW. Le petit atoll de Beautemps-Beaupr6 presente des côtes tr&s 
accores dans sa partie nord et ouest. 
La zone d'Ouv6a (fig. 6)  n'a pas 6t6 cartographi6e dans sa totalit6 lors de la campagne 
ZoN6Co 2 du fait des petits fonds qui l'entourent. La bordure sud-ouest du massif tombe de 
façon brutale dans la fosse des Loyaut6 tandis que la bordure nord-est est particulikrement 
accore côt6 fosse des Nouvelle-H6brides. La bathymetrie disponible a donc kt6 peu utilis6e 
pour la pose des palangres. Cette remarque s'applique d'ailleurs aux autres Iles Loyaut6. 
La zone nord de Lifou est trhs abrupte (fig. 6). Le nord-ouest de l'île comporte un 
prolongement sous-marin portant le R6cif Jouan qui d6couvre mar& basse sur plus d'un 
mille. Les fonds alentours sont relativement faciles B travailler B la palangre. Richer de Forges 
et Laboute (1989) y r6alishrent plusieurs dragages aux environs de 300 m de profondeur sur 
sables grossiers detritiques et d6bris de coraux provenant des horizons sup6rieurs. A l'est, au 
large de la baie du Santal, entre 500 et 600 m, sont presentes des roches seen ta i r e s  
encroût6es d'une 6paisse couche de mangankse. Au dela de 1000 m, les fonds sont plus 
envasCs mais demeurent parsemes de gros blocs. Le sud-ouest et le sud de Lifou sont abruptes 
alors que sa partie sud-est pr6sente des pentes beaucoup plus douces qui la relient au seuil de 
Mare-Lifou sur lesquels plusieurs îlots (Iles Dudune, Uliogat, Oua, Tiga, Vauvilliers) et 
monts sous-marins (mont Holopus primitivement baptisd MUSORSTOM)) sont pr6sents. 
Autour de ces îles et de ces reliefs, les pentes peuvent etre relativement abruptes. Dans cette 
zone, les dragages rapportent du calcaire corallien et des encroûtements polym&alliques. 
L'île de Mar6 (fig. 6)  est caract6risCe par la pr6sence de falaises abruptes correspondant B 
l'ancienne pente r6cifale externe d'un atoll. Sous l'eau, ce relief se prolonge sur plusieurs 
centaines de m&tres, de telle sorte que les fonds ddpassant 500 m se trouvent a proximite 
i"6diate de la côte. Ils pr6sentent des blocs souvent encroût6s où les croches sont 
frhuentes avec la palangre, ce qui interdit g6n6ralement l'emploi d'engins traînants. 
Environnement hydrologique 
Les conditions hydrologiques pr6valant dans la zone 6conomique de Nouvelle-Cal6donie sont 
relativement mal connues, les recherches en odanographie physique du Centre ORSTOM de 
Noumea ayant etant prioritairement orientees, durant la derni&re dbcennie, sur le Pacifique 
&patorial oriental qui constitue la plus importante reserve d'eau chaude de l'oc6an mondial et 
qui, de ce fait, influence le climat B l'6chelle plan6taire. Le bilan des connaissances acquises 
sur ce point, auquel il est largement fait r6f6rence dans le r6sum6 ci-dessous, a 6t6 r6alis6 par 
Lehodey (1994). 
Circulation ocdanique 
En ce qui concerne la circulation ockanique, on distingue la circulation des eaux superficielles 
qui sont mises en mouvement par les vents, de la circulation en profondeur provoquCe par des 1 
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diffdrences de densit6 entre les masses d'eau. Selon leur origine, les masses d'eaux acquihrent 
long de leur cheminement en profondeur et qui permettent d'identifier des eaux types. 
1 des caracthristiques (tempkrature, salinite, densit6) qu'elles conservent tr&s longtemps tout au 
La circulation superficielle autour de la Nouvelle-Calaonie (fig. 7) reste encore assez mal 
dbfïnie, les caract6ristiques bathymetriques et mCt6orologiques de la region induisant une 
circulation complexe (Henin et al., 1984). Les nombreuses îles, les r6cifs et les bancs qui 
-abondent dans cette zone constituent des obstacles majeurs B la circulation superficielle, 
auxquels s'ajoutent la pr6sence de rides et de monts sous-marins lorsqu'il s'agit de la 
circulation en profondeur. L'examen des dom& de courant collect6es durant les campagnes 
ou5anographiques CIRCAL, HYDROTHON et lors des missions de radiom6trie akriennes 
(Petit et al., 1980) ne permettent pas de mettre en 6vidence la pr6sence de courants 
permanents. Il est difficile de d6fini.r un sch6ma simple de la circulation autour de la 
Nouvelle-Cal6donie car elle est le r6sultat de l'action d'une part, de la circulation permanente 
g6ostrophique (courant de pente) djrig6e vers le sud-est (Petit et al., 1980 ; Donguy et al., 
1970 ; H6nin et al., 1984), d'autre part de la d6rive due au vent, djrig6e vers l'ouest et le nord- 
ouest en r6gime d'aliz6 de sud-est (Donguy et al., 1976). Ces deux types de circulation 
s'opposent en regime d'W engendrant un courant r6sultant faible qui peut prendre une 
direction B composante aussi bien est que ouest. Ainsi des veines de courants bien marqukes, 
separ6es les unes des autres par quelques dizaines de milles et presentant des directions 
dBirentes ont pu être observees a plusieurs reprises (Henin et al., 1984). Henin (1982) 
signale 6galement la presence de cellules tourbillonnaires au large. En regime de vent d'ouest, 
les deux circulations se conjuguent et le courant r6sultant, g6n6ralement djrig6 vers l'est, peut 
atteindre des vitesses blevkes (jusqu'h 70 cm/s). Un courant côtier (courant du Vauban) quasi 
permanent et dirige vers le sud-est a 6t4 mis en 6vidence le long de la côte sud-est de la 
Nouvelle-CalMonie (vitesse moyenne : 30 cm/s) ; il pourrait s'agir d'une branche du Contre- 
Courant Tropical Sud. Le courant du Vauban transporte de l'eau chaude et dessal& venant du 
nord qui entre en contact avec les eaux froides et salkes du sud et de l'ouest dans le 
prolongement sud-est de la Nouvelle-Cal6donie. Ce schema est confi i6  par l'existence au 
sud de l'ne des Pins d'une zone frontale thermique et haline. Ce courant s'&end jusqu'h 40 
milles au large et, par vent d'ouest, peut même atteindre l'archipel des Loyaut4. Aux alentours 
de cet archipel, le courant est plus faible (10-15 cm/s), s'6coule plutôt vers le nord-ouest et 
semble d6pendre du vent. En raison de leur interaction avec l'atmosph&re, les couches 
superficielles de l'odan sont les plus dynamiques et leur circulation met en jeu des vitesses 
horizontales qui dkpassent souvent 1 m/s. 
. 
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La circulation en profondeur est relativement lente, les vitesses Btant d'un ordre de grandeur 
de 1 B 10 cm/s ; toutefois, les volumes des masses d'eau deplades sont consid6rables. Du fait 
de ces faibles vitesses, la circulation profonde est peu devi& par la force de Coriolis et 
conserve une orientation principalement meridienne (parall2le aux mkridiens). La circulation 
profonde trouve son origine principale dans les mers de Weddel et de Ross oh les eaux de 
surface, intensement refroidies, plongent le long du socle antarctique en se m6langeant avec 
l'Eau Antarctique Circumpolaire (EACP) pour constituer, vers 4 O00 m de profondeur, l'eau 
antarctique de fond (EM), la plus dense de l'odan mondial. Cette eau occupe le fond du 
bassin antarctique et s'6coule selon une direction sud-nord vers l'6quateur. 
Les donn6es collectees B bord de <<L'Atalante>> avec le profileur de courants ADCP 
(Acoustic Doppler Current Profiler) durant la campagne ZoN6Co 1 (Henin, 1994 a) dans le 
sud-est de la zone Bconomique ont r6v616 l'existence d'un vaste gyre centr6 par environ 
24"OO S et 169"OO E entre la Ride de Norfolk et la terminaison sud de la Ride des Loyaut6 
* 
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(Fig. 8). I l  dktermine une circulation gknerale des masses d'eau dans le sens inverse de celui 
des aiguilles d'une montre et intkresse l'ensemble de la colonne d'eau jusqu'h 700m de 
profondeur avec des vitesses depassant un noeud dans les 200 premiers m$tres. Les 
concentrations en pigments chlorophylliens apparaissant sur une image satellitaire prise dans 
le sud de la Nouvelle-CalMonie en decembre 1979, durant I'CtC austral, semblent matkrialiser 
un gyre centre au meme endroit que celui qui fut mis en dvidence avec l'ADCP durant la 
campagne ZoN6Co 1. Si cette structure tourbillonnaire s'avCrait stable dans le temps, elle 
présenterait sans doute une importance capitale dans la dispersion et la rCpartition des oeufs, 
des larves et des juveniles des espbces vivant sur les monts, donc dans les migrations inter- 
monts et dans le processus de colonisation de ces differentes formations ; la duree et la 
pCriodicit6 de ce schema de circulation demeurent toutefois encore inconnues. 
Les donn6es ADCP collectees a bord de << L'Atalante )> durant la campagne ZoNCCo 2 dans le 
Grand Passage, dans le Bassin des Loyaut6 et autour des Iles Loyaut6 (Henin, 1994 b) sont en 
cours d'interprktation. En premiixe analyse, il en ressort l'existence d'une circulation 
complexe au moment oh les observations ont Ct6 r&iIiskes, c'est dire durant le mois d'août 
1994 (fig. 9 et 10). Les enregistrements confirment l'existence, dans le chenal des Loyaute, du 
courant du Vauban qui transporte vers le sud-est des eaux chaudes d6sal6es et qui concerne la 
tranche d'eau 0-300 m. On note aussi la presence d'un courant de sub-surface (200-600 m) le 
long de la côte nord-est dont la partie supkrieure (200-300 m) s'oriente nettement vers l'ouest 
B la hauteur du Grand Passage. Durant la campagne HALICAL 1, ce courant fut 
particulibrement bien ressenti lors des poses de palangre qui furent realiskes dans la partie est 
du Grand Passage. Les donnees ADCP enregistrdes dans le Grand Passage sont illustrees par 
les figures 11 et 12. 
Caractérìseues hydrologiques des eaux entourant la Nouvelle-Calédonie 
Le tableau 7 donne les caractkristiques des masses d'eaux rencontrees au large de la Nouvelle- 
Caledonie (Rougerie, 1986). Les caract6ristiques des eaux sous la couche de surface sont bien 
definies, alors que celles des eaux de la couche superieure (temp6rature et salinitk) varient en 
fonction de la saison et de l'origine des difErentes masses d'eau qui la composent. En saison 
chaude, la structure thermique verticale est caracteris& par une thermocline saisonnibre qui 
est plus marquee au sud et B l'est de la Grande Terre qu'au nord ; elle se situe entre 30 et 
100 m, la couche homogbne Ctant alors de 30 B 70 m environ. Le maximum de tempCrature 
intervient en debut d'ann6e (fevrier-mars) et le minimum en septembre. Cette variation 
saisonnii3-e n'est plus decelable au del& de 150 m (Henin et al., 1984). En hiver, la structure 
odanique superficielle est modif&. par un processus d'homogeneisation verticale de type 
tempere, dCclench6 par l'important refroidissement saisonnier ; cette homogeneisation des 
couches sup6rieures et la disparition de la pycnocline (couche d'eau presentant un fort 
gradient de densitC) constituent un facteur favorisant l'injection d'eaux riches en sels nutritifs 
vers la surface (Dandonneau & Gohin, 1984 ; Rougerie, 1986). 
Les eaux caltkloniennes de surface sont soumises B un cycle saisonnier conduisant B des 
situations hydrologiques de saison fralche et de saison chaude. La distribution des isothermes 
se fait selon un gradient nord-sud. Durant l'CtC austral, l'kart thermique o&anique entre le 
sud et le nord de la Nouvelle-Caltklonie n'est que de 2"C, l'isotherme 27°C occupant une 
position mediane entre les extremitks sud et nord de l'île. Pendant l'hiver austral, des eaux B 
21OC atteignent le sud de la Grande Terre et l'ouest de l'ne des Pins, l'isotherme 22OC 
remontant vers le nord jusqu'au parallble 21"s (Rougerie, 1986). Le transport d'eaux 
relativement chaudes par le flux de sud-est entre la Grande Terre et les lles Loyaute se traduit 
alors par un decalage des isothermes par rapport B l'ouest de la zone (fig. 7). Lors de la 1 
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campagne ZoN6Co 2, durant l'hiver austral, les donnees XBT ont montre que les eaux de 
surface 6taient plus froides le long de la Côte Ouest que le long de la Côte Est. Les donnees 
anterieures montrent que cette situation s'observerait d'ailleurs tout au long de l'annk. 
1 
La salinit6 superficielle se distribue selon un gradient nord-est sud-ouest qui reflhte le &gime 
des pr6cipitations et le bilan pr6cipitation-6vaporation qui est positif au nord-est oh les 
prkcipitations peuvent être sup6rieures B 4 m/an (Iles Santa Cruz au Nord Vanuatu) et n6gatif 
au sud-ouest où elles sont inf6rieures B1,5 m/an (Weare et al., 1981). Si la distribution de la 
salinit6 ne semble pas affect6.e par les variations saisonni&res, des variations B long terme 
apparaissent en revanche induites sans doute par les perturbations hydroclimatiques de type 
ENS0 (Donguy & H6nin, 1981 ; Rasmusson & Carpentier, 1982 ; Henin et al., 1984). 
Sels nuMfs  etproductivite' des eaux 
Les concentrations en sels nutritifs sont essentielles en raison de leur implication dans la 
productivit6 des odans car ils interviennent dans la photosynthhse du phytoplancton, 
responsable de la production primaire et premier maillon du &seau trophique &anique. Du 
fait de ses besoins en energie lumineuse, la photosynthhe n'est possible que dans une couche 
superficielle (couche euphotique) dont l'6paisseur varie avec la transparence de l'eau. Le 
Pacifique tropical sud-ouest est consid6r6 dans son ensemble comme un oc6an oligotrophe ; 
toutefois, certains ph6nomknes sont susceptibles de provoquer des enrichissements locaux ; il 
s'agit des apports continentaux, notamment B proximitd des îles (((effet d'tleB), des 
ph6nomhnes de divergences induits par la circulation o&anique et des accumulations de 
plancton aux niveaux de fronts thermohalins apparaissant entre masses d'eau de 
caract6ristiques diff6rentes. Les campagnes o&anographiques (Hdnin, 1994 a), les missions 
1990) ont mis en 6vidence l'existence, dans le sud de la Nouvelle-Cal6donie, de puissants 
fronts thermiques zonaux qui &parent les eaux chaudes du nord (tempbratwe de surface 
sup6rieure ou 6gale a 25OC) des eaux froides du sud (tempbrature de surface inf6rieure ou 
&gale B 21OC). Cette zone frontilxe correspondrait B la zone de convergence tropicale, limite 
sud de la d6rive des alií&, qui est susceptible d'6voluer selon la saison entre 22 et 30"s 
(Jarrige et al., 1979) ; elle concernerait le sud de la zone neo-calaonienne (22 a 26OS), son 
extension en longitude 6tant jrr6guli&re (Petit & Gohin, 1982). 
- de radiom6trie a6rienne (Petit et al., 1980) et l'analyse des images satellitaires (Dupouy, 
- 
L'6tude des concentrations de chlorophylle partir d'images satellitaires indique une 
hkt6rog6n6it6 spatiale et une variabilite temporelle inattendues pour une zone << oligotrophe B 
(Dupouy, 1990). En conditions hivernales, la limite entre les eaux riches situees au sud de la 
Nouvelle-Calaonie et celles pauvres au nord peut être situ& vers 22's ; elle coiircide avec le 
front thermique dkrit comme la zone de convergence tropicale et varie peu en latitude dans 
le temps. En revanche, elle pr6sente une extension longitudinale suivant soit la Ride de 
Norfolk au sud de la Nouvelle-Cal6donie, soit la terminaison sud de la Ride des Loyaut6 au 
sud-est. Les opbations de radiomktrie a6rienne ont 6galement mis en hidence un 
changement de couleur dans le prolongement sud-est de l'ne des Pins (Petit & Gohin, 1982). 
En conditions estivales, les images satellitaires font ressortir des enrichissements en 
chlorophylle sous forme de vortex anticycloniques entre la Nouvelle-Caledonie et Vanuatu. Il 
s'agit probablement de floraisons de Trichodesmium sp., cyanophydes ayant la particularit6 
de fixer l'azote atmosphkrique (Carpenter & Price, 1976). A l'extr6mit6 du lagon nord et au 
large de l'ne des Pins, certaines de ces floraisons prksentent des structures tourbillonnaires. 
Des enrichissements de plus faible intensit6 peuvent survenir au nord-ouest de la Nouvelle- 
CalCdonie, autour des Iles Loyaut6, au dessus des hauts fonds de Lansdowne ou a l'int6rieur et 
autour de l'atoll des Chesterfield. Les concentrations les plus 6lev6es en chlorophylle 
e 
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observkes au sud de la Nouvelle-CalMonie en pkriode hivernale sont likes au refroidissement 
et au m6lange induit par les aliz6s tandis que celles du nord-est, en conditions estivales, sont 
dues B des prolif6rations de Trichodesmium favoris6es par la stabiliti5 de la masse d'eau 
chaude et stratifike (Dandonneau & Gohin, 1984 ; Dupouy, 1990). La situation hydrologique 
particulihre au sud de la Nouvelle-CalMonie est propice B une productivit6 biologique qui est 
effectivement observke sur une image satellitaire prise en juin 1981, durant l'hiver austral, qui 
montre l'apparition dans le sud de la zone d'un front A fortes concentrations en pigments 
chlorophylliens qui dklimite les eaux riches du sud de celles plus pauvres au nord. 
Variabilite' interannuelle ; phdnomène ENSO 
Les caractkristiques hydroclimatiques dkcrites pr6ckdemment sont soumises r6gulihrement i% 
de plus ou moins fortes variations interannuelles (fig 13). Certaines annkes, les alizks 
flbchissent et ne maintiennent plus les eaux chaudes accumul6es dans l'ouest du Pacifique qui 
ont alors tendance B revenir vers l'est. Lorsque le phknomhne est particulihrement marqu6, les 
r6percutions 6conomiques peuvent être consid6rables, notamment au Pkrou (effondrement de 
la pêcherie d'anchois, mortalit6 6levt% de la faune provoquant une baisse de la production de 
guano). L'apparition de ce type de courant chaud sur les côtes du P6rou fut baptist% e El 
NiÎí0 B (l'enfant J6sus) en raison de son arriv6e aux' environ des fêtes de Noël. Le ph6nombne 
ENSO (El NiÍio Southern Oscillation) d6signe un ensemble de ph6nomhnes plus gkn6raux 
dont l'action se fait sentir i l'khelle de la planhte. Ainsi, en periode << El Nao  P, on observe 
dans le Pacifique central de fortes prkcipitations et la formation de cyclones tandis qu'une 
secheresse exceptionnelle sevit sur l'Australie, l'Indon6sie et la Nouvelle-Caledonie. Les 
temp6ratures sont anormalement Clevees en Alaska et dans l'ouest du Canada et des pluies 
parfois diluviennes et de fortes tempêtes s'abattent alors sur la côte sud-est des Etats-Unis, le 
goKe du Mexique et une partie de l'Am6rique du Sud. Par opposition B e El Niílo B, le terme 
<< La Nifia H est employ6 pour d6crire une situation durant laquelle les tempkratures de surface 
du Pacifique tropical central et oriental sont anormalement basses et les alizks trbs intenses. 
Les kv6nements << El N a o  B les plus recents ont eu lieu durant les ann6es 1972-73, 1976-77, 
1982-83,1986-87 et 1991-92 et trhs probablement en 1993-94, annees de grandes skheresse, 
notamment en Nouvelle-CalMonie ; ces kvbnements n'ont pas tous ni la même amplitude ni la 
même dur& et celui de 1982-83 fut d'une intensit6 exceptionnelle. 
Etudiant l'influence du ph6nomhne ENSO dans le Pacifique tropical sud-ouest, Delcroix et 
H6nin (1991) ont montr6 que l'kvhnement e El Nino D de 1983 s'est traduit au sud de 18"s par 
une anomalie positive dont l'intensitk augmenterait en s'kloignant vers le sud. Ces 
observations ont 6t6 confirm6es par Lehodey (1994) pour les latitudes 23-25OS qui constate 
une augmentation de la temp6rature moyenne de la couche 0-500 m durant les annks << El 
NiiIo B 1983, 1987, 1992, la situation semblant s'inverser au moment du ph6nombne << La 
Nina D de 1988-89. Le signal semblerait toutefois apparaître avec un d6calage d'au moins six 
mois par rapport au signal &patorial qui pourrait correspondre au temps nbssaire B la 
propagation du ph6nombne depuis l'6quateur vers les latitudes de la Nouvelle-Calaonie. 
Lehodey et Grandperrin (en prkparation) ont montr6 que les 6v6nements ENSO semblent 
influencer la croissance de Beryx splendens dans le sud-est de la zone Cconomique de 
Nouvelle-Calkdonie. La croissance serait ad16r6e par les kvhnements << El Niño B et rkduite 
lors des << La NiiIa B. 
16 
Environnement faunistique 
La faune benthique profonde de la Nouvelle-CalMonie a et6 6chantillonn6e par plusieurs 
campagnes depuis 1977 (Richer de Forges, 1990 ; Richer de Forges et al., en preparation). 
-Les engins utilisks furent la drague Waren, le chalut B perche et le chalut B crevettes. Les 
organismes pr6lev6s ont et6 conf%s au Mus6um national d'Histoire naturelle qui s'est charge 
de les faire 6tudier par la communaut6 scientifique internationale. A ce jour, une partie 
seulement des collections ainsi constituks a fait l'objet de publications. Il s'agit de celles qui 
sont antkrieures B 1989. Les commentaires formul6s ci-dessous proviennent donc pour 
l'essentiel des campagnes qui se sont d6roulkes avant cette date, c'est dire des campagnes 
MUSORSTOM 4 (Richer de Forges, 1986) et MUSORSTOM 6 (Richer de Forges & 
Laboute, 1989). Ils ne concernent que partiellement les campagnes plus recentes, notamment 
BATHUS 1,2 et 4 (Richer de Forges et al., en pr6paration). 
La Côte Ouest 
Les peuplements benthiques presents entre 300 et 900 m sont caract6ristiques de fonds 
envases. Ceci est attest6 par la presence des oursins fouisseurs, des crabes des familles 
Raninidae et Goneplacidae, des bivalves du genre Propeamusium et des scaphopodes. En ce 
qui concerne les poissons r6colt6s au chalut B perche, on note une grande abondance d'espbces 
inf6od&s aux fonds meubles, notamment d'apodes et de poissons plats. Par ailleurs, entre 200 
et 400 m, on observe fk6quemment les langoustes-fouets Puerulus angulatus et les cigales de 
mer Ibacus brevipes. Entre 500 et 900 m, abondent les crevettes des genres Aristeomorpha, 
Aristeus, Glyphocrangon, Haliporoides, Heterocarpus, Nemutocarcinus et Plesiopenaeus. A 
partir de 600-700 m, on note la presence du gros crabe Chaceon bicolor qui vit dans des 
terriers. Toutes ces espbces de crusta&s de grandes tailles font parfois l'objet d'une 
exploitation dans d'autres regions de l'Indo-Pacifique (Graham & Gorman, 1985 ; Baelde, 
. 
-I 1991 ; Wadley & Morris, 1991). 
Le Grand Passage 
Les peuplements benthiques sont caract6ristiques de fond durs ou sablo-graveleux. Sur les 
fonds de sables grossiers et de blocs, pour les profondeurs comprises en 250 et 300 m, on 
observe une riche faune fixee d'antipathaires, d'hydraires, d'octocoralliaires (gorgones et 
alcyonnaires) et des mollusques de la famille des Conidae ; la faune vagile est represent6e par 
des crabes des familles Hexapodidae, Palicidae et Xanthidae, des crevettes Crangonidae, 
PanWdae et de nombreux Galatheidae (genres Munida et ChirostyZus). Sur les fonds 
indures, Mquents entre 300 et 500 m, on observe des crabes Calappidae, des peuplements 
d'alcyonaires, de spongiaires et de stylasterides, des &hinodermes crinoldes et Cidaridae, des 
asgrides (Brisingidae) et des ophiures. Entre 500 et 700 m, abondent les crustads cirrip&des, 
les crabes Majidae et Homolidae et les crevettes Heterocarpus spp. Vers 700 m, apparaissent 
les crevettes peneides Aristeomorpha, Aristeus, Plesiopenaeus et les Galatheidae du genre 
Munidopsis. 
La Côte Est 
La faune r6colt6e sur la Côte Est lors de campagnes pr6cMentes est caract6ristique de fonds 
fortement envases. Entre 100 et 250 m, on observe des mollusques gast6ropodes Turidae, 
Muricidae, Nassariidae, des scaphopodes, des bivalves, des crustads Raninidae, 
Goneplacidae et Palicidae, des thalassinides, des crevettes Peneidae, Crangonidae, des 
.-? Cchinodermes (oursins fouisseurs et comatules). De 250 B 400 m, sont presents des 
mollusques Pectinidae, des crusta& stomatopodes, des crabes Majidae et Leucosiidae et des 
r penatulaires. Les profondeurs 400 ii 600 m abritent des peuplements de crusta& 
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Polychelidae, Calappidae, Majidae, Homolidae, des isopodes Bathynomus, des siponcles et 
des holothuries. De 600 B 800 m, on observe des Homolidae, Goneplacidae et des crevettes 
Peneidae et PandaEdae. Au dela de 800 m, la faune est caractkris6e par des &hinodermes 
(holothuries, asteries, ophiures), des crustads Nephropidae, Dorippidae et Galatheidae 
(Munidopsis). Par ailleurs, on remarque sur les pentes, B toutes profondeurs, la prksence de 
nombreux dkbris vkgktaux sur lesquels se dkveloppe une faune particulibre de crustads, de 
mollusques et d’kchinodermes. 
Lu Ride des Iles Loyauté 
Les peuplements benthiques sont caractkristiques de fond durs, de blocs de taille moyenne et 
de graviers. De 100 B 300 m de profondeur, on observe une faune fixt% composée de 
stylast&ides, de gorgones, d’Cponges encroûtantes, d’kponges sphinctozoaires et d’ascidies. La 
faune vagile est constituke par des sclkractiniaires libres, des oursins Cidaridae, des crusta&s 
Portunidae, Majidae, Galatheidae, Palinuridae (Puerulus et Justitia), des crevettes 
Parapenaeus, Plesionika et Solenocera, des mollusques Conidae, Muricidae, Naticidae et 
Terebridae. Entre 300 et 500 m, zone particulibrement difficile d‘acds avec les engins 
traînants, quelques (<îlots D sableux sont presents. On y observe des oursins plats 
(CZypeaster), des crustads Majidae, Calappidae, Parthenopidae et Portunidae. Sur les fonds 
durs sont presents des Cchinodermes (ophiures et astCries), des mollusques (Bolma, Turidae), 
des gorgones, des stylastkrides et les crinoïdes p6donculks << fossiles vivants n Gymnocrinus 
richerì et Holopus alidis. De 500 B 700 m, les fonds durs sont peuplks de gorgones, 
d’antipathaires et de spongiaires qui abritent des crustads Homolidae et Chirostylidae. 
Nombreuses sont les crevettes Heterocarpus, Euganatonotus, Glyphocrangon. Au dela de 700 
m, on rencontre les crevettes Aristeus, Aristeomorpha, Hymenopenaeus, Nematocarcinus, la 
langoustine Nephropsis, des crabes Chaceon, des holothuries Qasipodes, des oursins 
Spatangidae et Echinothuridae. 
r 
RESULTATS 
Conditions generales 
La campagne s’est dkroulke dans des conditions mktkorologiques excellentes dans le Nord, 
moins bonnes sur la Ride des Loyaut6 où les vents de 25 noeuds furent frequents et 
atteignirent parfois 30 noeuds. La mise B l’eau ne posa aucun problbme. IÆ virage de la 
palangre fut lkghrement ralenti du fait d’un dkfaut du vire-ligne inherent B son usure ; malgrk 
de trhs nombreux tklex et fax de rappel de commande par avion expkdiks au constructeur, il 
ne fut pas possible de recevoir A temps la pike dkfectueuse. 
Les quatre marins recrutes pour une durke dkterminCe (CDD) firent merveille. Tous firent 
preuve d’une competence et d’une conscience professionnelle remarquables ; deux d’entre 
eux ayant servi sur le Humboldt N dans le cadre de l’exploitation commerciale des beryx 
la palangre de fond sur les monts sous-marins du sud-est de la zone kconomique avaient ktk 
bien formes B la dure Ccole des pêcheurs japonais ; les deux autres avaient travaillk longtemps 
- 
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sur les palangriers locaux spkialids dans la pêche des vivaneaux. L’embarquement de ce 
nouveau personnel eut sans conteste une influence stimulante sur 1’Cquipe habituellement en 
place qui b6n6fia ainsi largement de leur exp6rience. 
Caracteristiques des stations 
Zones concernées 
Les trajets de la campagne HALICAL 1 et la position des palangres sont report& sur la 
figure 1. La premikre partie concerna le nord de la Côte Ouest (4 poses de palangre), le Grand 
Passage (10 poses et 4 dragages), le nord de la Côte Est (2 poses) et le Rkif  Pktrie, situ6 sur 
la Ride des Loyaut6 (2 poses). La seconde partie concerna la Ride des Loyaut6 (4 poses au 
R&if de l’Astrolabe, 2 poses B Beautemps-Beaupr6’4 poses B OuvtSa, 4 poses B Lifou et enfin 
6 poses B Tiga-Mar6). Le nombre total de palangres fut de 38. 16 poses furent donc r6alisbs 
dans le nord (Côte Ouest, Côte Est et Grand Passage) et 22 sur la Ride des Loyautk. 
Topographie 
La campagne HALICAL 1 6tait sens& se d6rouler dans des zones prbalablement 
cartographi6es par le N.O. << L‘Atalante B durant la campagne ZoN6Co 2 afin d’&iter de 
passer de longues heures B effectuer la reconnaissance de la topographie du fond avant chaque 
station afïi de mettre la ligne B l’eau dans les meilleures conditions. Toutes les poses furent 
effectivement r6alisCes B l’int6rieur des grands << boîtes B d6finies pour ZoN6Co 2. 
N6anmoins, les cartes bathym6triques produites durant ZoN6Co 2 ne couvrant pas les zones 
proches des Tles et des r6cifs (profondeurs trop faibles pour 1’EM 12, prudence du 
commandant B proximitt5 de terre, augmentation du nombre de transits, donc perte de temps 
bateau pour couvrir les zones peu profondes) certaines op6rations ne purent b6n6ficier que 
des seules sondes des cartes marines classiques, ce qui impliqua d’effectuer une 
reconnaissance pr6alable de la topographie du fond. Tel fut frhuemment le cas sur la Ride 
des Loyaut6. En revanche, la carte bathymbtrique produite par le N.O. << L’Atalante n pour le 
Grand Passage s’avkra extrhmement utile, les profondeurs indiqu6es correspondant 
exactement aux donnbs du sondeur. Ce secteur fut donc le plus facile B travailler, d’autant 
plus que les pentes moyennes y sont faibles. La zone la plus difficile s’av6ra être la Côte 
Ouest du fait de la forte pente. 
L 
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Profondeurs 
Sur l’ensemble de la campagne, les profondeurs de pêche furent comprises entre 350 et 830 m 
(tableau 1). Les &arts entre les profondeurs minimales et maximales pour une même palangre 
furent en moyenne de 87 m avec des valeurs extrêmes de 17 et 225 m, les Ccarts les plus 
importants correspondant aux zones difficiles B travailler du fait des fortes pentes, notamment 
sur la Côte Ouest, ou mal cartographi6es, en particulier au RCcif PCtrie, au nord de Lifou et A 
“, l’est de Mare. 
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Afin d’btudier les distributions verticales de certaines e s p h s  avec la profondeur, l’effort de 
pêche a Ct6 r6parti par classes de profondeurs. Pour Ctablir cette r6partition, une profondeur 
moyenne a btd calcul6e pour chacune des 38 palangres en divisant par 2 la somme des 
profondeurs minimale et maximale enregistr6es au sondeur scientifique durant la pose. Ces 
profondeurs moyennes ont ensuite 6t6 r6parties en classes de 50 m (fig. 14, 15, 16 et 17) 
auxquelles ont 6t6 affect& les efforts de pêche correspondants. 
Effort de pêche 
Le nombre d’hameçons mis B l’eau par palangre (tableau 1) fut gCn6ralement de 1000 (50 
lignes de 20 hameçons chacune). Toutefois ce nombre fut de 1100 pour les stations 37 et 38 ii 
l’est de Mar& Par ailleurs, 400 hameGons ayant Ci& perdus lors de la palangre 18 sur la Côte 
Ouest, les rendements concernant cette station ont dt6 calcul6s sur 600 hameGons au lieu de 
1000. Au total, l’effort deploy6 durant la campagne HALICAL 1 fut de 37800 hamqons. La 
distribution verticale des efforts de pêche a 6t6 reprdsentk comme courbe secondaire sur les 
figures 14,15,16 et 17 repr6sentant les distributions verticales de quatre espbces. 
Heures et durees de pose et de relevage 
Les heures de mise a l’eau ont 6t6 comprises entre 4h01 et 6h36 (tableau 1) pour une durbe 
moyenne de 13 mn avec des valeurs extrêmes de 9 et 23 mn. Les heures de relevage ont 6t6 
comprises entre 6h30 et llh24 pour une dur& moyenne de lh29 avec des valeurs extrêmes 
de lho2 et 2WO. 
Les prises 
Les espèces 
42 espbces di€€6rentes, appartenant a 21 familles furent captur6es (tableau 2), ce qui traduit 
une assez forte diversit6 des prises pour un engin aussi s6lectif que la palangre de fond. 
Certaines d’entre elles sont bien connues des pêcheurs. Les noms qu’ils leur donnent ou les 
noms par lesquels ils sont d6sign6s dans la litt6rature figurent dans le tableau 2. Parmi ces 
e s p h s ,  neuf sont signaldes pour la premi&re fois en Nouvelle-Caledonie. Il s’agit de : 
Ariomma lurida (Ariommidae), Epinnula magistralis (Gempylidae), Etmopterus brachyurus 
(Squalidae), Halaelurus sp. (Scyliorhinidae); Malakichthys elegans (Percichthyidae), 
Parmaturus sp. (Scyliorhinidae), Pseudotriakis microdon (Pseudotriakidae), Rexea 
nakamurai (Gempylidae) et Squalus mitsukurii (Squalidae), d6ja signal6es ailleurs dans 
1’Indo-Pacifique, notamment au Japon et en Australie. Toutefois, des incertitudes subsistent 
pour certaines identifications, notamment en ce qui concerne le genre Etmopterus qui pourrait 
être repr6sentd ici par trois espbces (Etmopterus brachyurus, E. lucifer et E. molleri). A 
signaler l’absence de la troisi&me espbce de vivaneau rouge, le vivaneau B forte mâchoire, 
Etelis radiosus. 
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Les prkes totales 
Les prises totales, toutes e s p h s  confondues, s761ev&rent 4792,5 kg (tableaux 8 et 9), soit 
une moyenne de 126,l kg par palangre et un rendement moyen en poids de 12,7 kg pour 100 
hameçons. Les captures totales en e s p h s  dites commerciales furent de 2294,l kg, soit une 
moyenne de 60,4 kg par palangre et un rendement moyen en poids de 6,l kg pour 100 
hameçons. Le detail des captures est donne pour chaque palangre dans le tableau 3. Les prises 
totales sont nettement plus importantes dans le Nord (16 palangres ; 2608,95 kg) que sur la 
Ride des Loyaut6 (22 palangres ; 2183,50 kg). Cette clifft5rence est toutefois B interpreter avec 
prudence du fait que les conditions m6t6orologiques furent defavorables aux hyaut6 et que, 
de surcroît, la bathymktrie y est moins prkise. 
Les espèces commerciales 
Dans le tableau 3, qui &taille les prises par palangre, les espkes suivantes ont 6tc5 
considt5rS comme commerciales : les beryx Beryx decadactylus et B. splendens, la loche 
bagnard Epinephelus septemfasciatus, les vivaneaux rouges Etelis carbunculus et E. 
coruscans, la brême noire Eumegistus illustris, la s6riole argent& Hyperoglyphe antarctica et 
enfin le petit et peu fiequent vivaneau cerf-volant Pristipomoides argyrogrammicus. Elles 
trouvent en effet ais6mment quereur  sur le marche au poissons de Noum& car elles sont 
d6pourvues d‘ichtyosarcotoxisme. Elles representent 48 % des captures totales. Elles sont 
nettement plus importantes dans le Nord (16 palangres ; 1449,50 kg ; 55,56 % des prises 
totales ; rendement de 9,29 kg/loO ham.) que sur la Ride des Loyaut6 (22 palangres ; 
844,60 g ; 38,68 % des prises totales ; rendement de 3,82 kg100 ham.). 
i Les esptxes ont 6tt5 regroup6es par rubriques : total vivaneaux (Etelis spp.), chien rouge 
(Et& carbunculus), la flamme (E. coruscans), Beryx (Beryx spp.), s6riole argenge 
(Hyperoglyphe antarctica), brême noire (Eumegistus illustris), requins (total des requins), 
requins consommables, Gempylidae et enfin autres esptzes qui ne sont pas comprises dans les 
categories pr&dentes. Les captures leur correspondant sont d6taiU&s par palangre puis 
regroup& par zone (tableau 8) et pour l’ensemble de la campagne HALICAL 1 (tableau 9). 
Les vivaneaux 
Les captures de vivaneaux s’elhvent B 1606,3 kg, soit 33,52 % des captures totales, ce qui 
represente un rendement en poids de 4,26 kg/ 100 hameçons pour un poids individuel moyen 
de 8,41 kg. La tr&s grande majorit6 des prises est constitu& par le chien rouge, Etelis 
carbunculus, qui, avec 1503,70 kg compte 93,61 % des vivaneaux avec un rendement de 
3,99 kg/lOO ham. pour un poids individuel moyen de 9,52 kg, ce qui est consid6rable. Le 
vivaneau la flamme, Etelis coruscans, avec seulement 101,6 kg de prise totale, ne compte que 
6,33 % des vivaneaux avec un rendement de 0,27 kg100 ham. pour un poids individuel 
moyen de 3,5 kg. 
Les differences sont notables entre le Nord, principalement le Grand Passage; et la Ride des 
Loyautt5. Bien qu’il soit dominant dans les deux zones, le chien rouge est proportionnellement 
plus abondant dans le Nord (16 palangres : chien rouge, 1058,80 60 kg, 40,58 68 % des 
prises totales, rendement de 6,79 kg/lOO ham. ; la flamme, 3,6 kg, 0,14 % des prises totales, 
rendement de 0,02 kg/lOO ham.) que sur la Ride des Loyaut6 où le vivaneau la flamme 
semble être relativement plus important (22 palangres : chien rouge, 444,90 kg, 20,38 % des 
4, 
n 
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prises totales, rendement de 2,Ol kg/lOO ham. ; la flamme, 98,OO kg, 4,49 % des prises 
totales, rendement de 0,44 kg100 ham.). 
Les r6partitions de l’effort de pêche (exprim6 en nombres d’hameçons), des rendements en 
nombre et en poids et des poids individuels moyens d’Etelis carbunculus sont representties en 
fonction de la profondeur sur la figure 14. On constate que cette e s p h  a 6t6 capturh, durant 
HALICAL 1 (effort de pêche reparti entre 400 et 750 m), entre 400 et 600 m, les rendements 
en poids, ainsi que les tailles moyennes, presentant un maximum net B 550 m. Ces resultats 
sont extrêmement importants pour l’avenir de la pêcherie de vivaneaux car ils mettent en 
evidence une extension, jusque 1ii insoupçonnee, de l’habitat de cette e s p h  vers le bas avec 
concentration, entre 450 et 600 m, de gros individus reproducteurs. Ceux-ci h i en t  d‘ailleurs 
en pleine periode de reproduction. 
Les repartitions de l’effort de pêche (exprim6 en nombres d’hameçons), des rendements en 
nombre et en poids et des p.oids individuels moyens d’Etelis coruscans sont representties en 
fonction de la profondeur sur la figure 15. On constate que cette e s p h  a Ct6 capturh, durant 
HALIcAL 1 (effort de pêche reparti entre 400 et 750 m), entre 400 et 500 m, les rendements 
en poids, ainsi que les tailles moyennes, presentant un maximum net B 400 m. 
Enfin, le petit vivaneau cerf-volant Pristipomoides argyrogrammicus n’a 6t6 capim6 qu’en 4 
exemplaires il la station 35, au nord de Mar6, B des profondeurs comprises entre 391 et 480 m. 
Il fiQuente en effet habituellement des profondeurs moins importantes puisque Brouard et 
Grandperrin (1984), precisent que son habitat se situe entre 120 et 380 m il Vanuatu. 
Les beryx 
Les e s p k s  Beryx decadactylus et B. splendens furent toutes deux capturhs sur la Côte 
Ouest, dans le Grand Passage et sur la Ride des Loyaut6. Seul B .  splendens etait prksent sur la 
Côte Est. B. decadactylus &tait present dans 7 stations ; il s’agissait de superbes poissons 
d’une belle taille commercialisable ; la prise totale fut de 59,6 kg pour 23 individus de poids 
individuel moyen de 2,59 kg. B. splendens Btait present dans 26 stations ; la prise totale fut de 
142 kg pour 193 individus de poids individuel moyen de 0,73 kg. 
Exploit6 de façon commerciale durant prhs de quatre a n n h s  sur les monts sous-marins de la 
Ride de Norfolk et de la terminaison sud de la Ride des Loyaute (Grandperrin & Lehodey, 
1993 ; Lehodey, 1994), B. splendens semble donc presenter une distribution plus large que 
celle qui correspondait B son aire d’exploitation. Les rendements obtenus avec le N.O. 
a Azis B durant HALICAL 1, c’est B dire en 6t6, semblent toutefois tr&s en de@ de la limite de 
rentabGt6. Les B. splendens etaient de taille moyenne egale B 29,46 cm, le mode des 
distributions des frtSquences de longueur B la fourche se situant B 32 cm (fig. 18) avec des 
tailles extrêmes de 20 et 49 cm. Bien que les effectifs correspondants aux captures r6alishs 
dans le Nord soient relativement faibles (N=49), il ne semble pas y avoir de Wference de 
taille entre le Nord et la Ride des Loyautk. 
Les repartitions de l’effort de pêche (exprime en nombres d’hameçons), des rendements en 
nombre et en poids et des poids individuels moyens de B .  splendens sont represent&s en 
fonction de la profondeur sur la figure 16. On constate que cette espke, dans la zone 6tudi&, 
fikquente les profondeurs comprises entre 500 et 750 m, les rendements en nombre et en 
poids, ainsi que les tailles moyennes, presentant un maximum B 750 m. 
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Tous les Beryx splendens, soit un total de 193 individus, ont fait l’objet de pr&vements de 
muscle en vue d’une 6tude g6n6tique ult6rieure. 
La loche bagnard 
Un seul exemplaire de loche bagnard de 25 kg, Epinephelus septemfasciatus, a 6t6 captur6 B 
la station 36, au nord de Mare, entre 420 et 545 m de profondeur. A Vanuatu, Brouard et 
Grandperrin (1984) signalent la prhence de cette esp- entre 140 et 380 m. 
La sérìole argentbe 
Hyperoglyphe antarctica a 6t-6 captur& entre 658 et 690 m sur la Côte Ouest ii la station 1 en 
deux exemplaires pour un poids de 25,5 kg et entre 450 et 655 m au nord de Lifou B la station 
19 en trois exemplaires totalisant 28,4 kg. Dans son etude de la pêcherie commerciale des 
ressources des monts sous-marins du sud-est de la zone hnomique de Nouvelle-Calaonie, 
Lehodey (1994) a montrb que les rendements de pêche de cette e s p h  prbsentaient de fortes 
variations saisonni&es, les maximums se situant en mars et novembre et les mimimums en 
dkmbre-janvier et juin. 
La brême noire 
Eumegistus illustris a 6t6 captu& entre 400 et 700 m B 15 stations, dont 4 sur la Côte Ouest, 
4 dans le Grand Passage et 7 sur la Ride des Loyaut6. La prise totale fut de 408,7 kg pour 86 
individus de poids individuel moyen de 4,75 kg. Les repartitions de l’effort de pêche 
(exprim6 en nombres d’hameçons), des rendements en nombre et en poids et des poids 
individuels moyens d’zumegistus illustris sont repr&ent& en fonction de la profondeur sur 
la figure 17. Les rendements en nombre et en poids prbsentent un maximum B 400 m, les 
poids moyens variant peu sur toute la gamme des profondeurs de capture. 
4 
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Autres espèces consommables 
Les requins 
Sur l’ensemble de la campagne W C A L ,  1, les prises de requins se sont e l evh  B 1682 kg 
soit 35 % des captures totales (tableaux 8 et 9). Les e s p h  de requins .consommables 
reprdsentent 1102 kg, soit 23 % des captures totales. Il s’agit essentiellement de Centrophorus 
nwluccensis et des Squalus (Squalus cf. megalops et S. melanurus]. Centrophorus 
moluccensis est potentiellement importante ; dans certains pays, notamment en Australie et en 
Afrique du Sud, il est capture en abondance par chalutage (Compagno, 1984 a et b). Squalus 
cf. megalops est d‘ailleurs &ja commercialis& localement sous le nom de saumonette du 
Pacifique u. Ce petit requin peut être consomm6 frais, sal6-s&h6 ou hm6 ainsi que l’on montrb 
des essais r&disb B Vanuatu durant les ann6es 80. Des espikes voisines sont largement 
utilistks dans la confection des afkh and chips w en Australie et en Nouvelle-Zlan&. L,a 
demande en nageoires de requins est pressante de la part des pays asiatiques ; leur preparation 
par skhage est simple. Enfin, l’extraction de l’huile, riche en squalbe et trks abondante dans 
les foies de certaines e s p k s ,  pourrait constituer un petit revenu annexe. C’est ainsi que 
Centrophorus nwluccensis figure probablement largement dans les prises de la pêcherie de 
requins destin& B la collecte des foies B Okinawa (Compagno, 1984 a). 
Les Gempylìdae 
Sur l’ensemble de la campagne W C A L  1, les prises en Gempylidae se sont 6levkes h 607 kg 
soit prhs de 13 % des captures totales (tableaux 8 et 9). Cette famille, qu’on peut regrouper 
sous le nom vernaculaire d‘e escoliem H, est reprhentke par des poissons de couleur fon& 
-, 
1 
23 
dont la chair grasse implique parfois une preparation particuli&-e avant consommation. En 
1990, la pêcherie mondiale d’a escaliers n (Afrique du Sud, Am6rique du Sud, Australie, 
Europe, Ektrême Orient et Nouvelle-Z&nde), s’est elev& B prh  de 950000 tonnes 
(Nakamura & Parin, 1993). Ruvettus pretiosus (~ruvet  B, apoisson huile>,) est pêche et 
consomm6 traditionnellement par les Micron6siens et les Polyn6siens qui le capturaient jadis ii 
l’aide d’un gros hamepn en bois de fome caract6ristique ; il a des vertus laxatives s’il est 
consomm6 en grande quantit6. Prometichthys prometheus (aescolier clairn) et Rexea 
prometheoides (a escolier royal n) pour lequelles n’existe aucune pêcherie mondiale, sont 
proches de Rexea soZandri (u gemfish U), dont la chair, de qualit& est seidement  appr6&e 
lorsqu’elle est fum& et qui, en Nouvelle-Z&nde, fait partie des poissons pour lesquels un 
quota de pêche est d6ffi chaque ann& (Clement & Winch, 1987). En 1990, les captures de 
Rexea solandri &passaient 10 O00 tonnes en Australie et en Nouvelle-=lande (Nakamura & 
Parin, 1993). Thyrsitoides marZeyi (tcescolier graden) est proche de l ’esph  A quota 
Thyrsites atun (a barracouta n) dont plus de 54 O00 tonnes furent p&h& dans le monde en 
1990. On ne signale aucune pêcherie particul&re de Thyrsitoides marZeyi qu’on trouve 
n&nmo^ uls parfois commerciab6e ii l’6tat frais sur les march& au Japon. Aucune pêcherie 
mondiale d’Epinnula magistralis (u escolier maîîe n) et de Neoepinnula orientalis (u escolier 
oriental H) n’est non plus signal&, sans doute du fait de leur relative raret6. 
DISCUSSION- CONCLUSION 
La connaissance prkise de la topographie constitue un element &terminant dans le bon 
deroulement des op6rations de pose et de relevage des lignes car elle permet d’6viter les mises 
a l’eau au hasard qui nuisent B la bonne tenue de l’engin et B son utilisation dans des conditions 
hnomiques optimales. En effet, la perte d‘une partie ou de toute une palangre a des 
com6quences fortement pr6judiciables B la sant6 des petites exploitations qui se situent bien 
souvent B la h i t e  de rentabilit6. A ce point de vue, les cartes bathymbtriques r6alish par le 
N.O. u L’Atalante n lors de la campagne ZoN6Co 2 ne satisfont que partiellement les besoins 
des pkheurs artisanaux. Si la carte partielle du Grand Passage s’av6ra excellente, il apparaît 
n&nmoins n&essaire.que cette zone soit aussi cartographi& dans sa partie nord. Les pentes 
extemes des côtes Ouest et Est devraient faire l’objet de travaux plus prkis car la pose des 
palangres y est particulibrement &licate avec les cartes actuellement disponibles. Par ailleurs, 
trop de zones restent encore en blanc sur la Ride des Loyaut6, notamment pour les 
profondeurs 200-600 m. Compte-tenu des caract6ristiques du sondeur multifaisuxux EM 12, 
du temps limit6 qui fut avolu B la campagne ZoN6Co 2 et enfin des dangers que reprbente la 
navigation pr&s de côte pour un navire de la taille du N.O. a L’Atalante H, il &ait 6vident que 
les aires des Merentes u boîtes n ne pouvaient être cartographi6es dans leur totalit& C’est la 
raison pour laquelle il est essentiel d‘envisager que la campagne ZoNtXo 2 soit compl6t6e par 
des op6rations plus a fínes H mettant en oeuvre un outil adapt6 aux fonds 100-600 m tel que le 
sondeur multifaisceau EM lo00 qui &pie actuellement le N.O. a Jean Charcot H et qui donne 
d’excellents r6sultats pour les profondeurs 50 B 800 m. En revanche, l” 950 qui sera 
prochainement mont6 sur le N.O. tc L’Atalante )> semble mal adapt6 B satisfaire les besoins des 
petits pêcheurs côtiers de vivaneaux car il est conçu pour les profondeurs 50-350 m. Par 
ailleurs, l’imagerie accoustique est B considerer comme une aide prkieuse A la pêche car elle 
fournit des indications sur la a r6flectivit6 H du fond qui est fonction de sa nature (fonds durs, 
fonds meubles) donc sur les risques de croche et de perte de tout ou partie des engins. Enfin, 
. 
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les peuplements de poissons 6tant fortement lib il tel ou tel type de fond, l’hnag&e permettra 
d’orienter les pêches vers les e s p h s  et associations d’espkes qui sont carac~ristiques de 
chacun d’eux. 
- Un des r6sultats importants de la campagne €€ALICAL 1 porte sur les vivaneaux, notamment 
sur la mise en 6vidence de l’extension vers le bas de l’habitat de gros Vivaneaux *chiens 
rouges u, Etelis carbunculus. Le r6sultat le plus spectaculaire fut obtenu dans la partie 
orientale du horst est du Grand Passage, B la station 6, entre 575 et 592 my où 669 kg d’E. 
carbunculus furent capturb, les poissons pesant en moyenne 13,4 kg avec un poids record de 
25 kg. Tous les individus &aient en p6riode de reproduction, les produits sexuels mâles coulant 
abondamment d’eux mêmes sans que soit exer& de pression sur leur abdomen. Il s’agit de 
gros reproducteurs âg6s de plusieurs dizaines d’ann&, rest6s jusque B hors d’atteinte des 
pêcheurs, soit parce que ces derniers ignorent l’existence de ce relief, soit du fait qu’ils ne sont 
pas habitu6s B travailler au del& de 400-450 m. Cette e s p h  6tant caractkristk par une 
croissance lente, il n’est pas douteux que ces gros individus disparaîtraient rapidement s’ils 
&aient soumis B une pression de pêche un tant soit peu soutenue. Dans ces conditions, r6v6ler 
aux pêcheurs l’existence de ces stocks ne va t-il pas a l’encontre du maintien en place d‘une 
a r6serve H de reproducteurs ? On en arrive donc a souhaiter que le caract2re tourment6 de la 
topographie de certains secteurs entravera les op6rations de pêche, pr&ervant ainsi un stock 
inaccessible de g6niteurs dont les produits sexuels sont en partie a l’origine du recrutement 
dans les zones exploit&. Etudiant les fluctuations des rendements en Etelis carbunculus 
capturks B la palangre de fond par la pêche artisanale entre 200 et 500 m, Grandperrin et 
Kulbicki (1988) ont constat6 une chute nette en 6t6. Cette baisse pourrait correspondre B des 
modifications de comportement, les gros g6niteu-s s’enfonçant au dela de 500 m pour s’y 
reproduire durant cette @riode. Ainsii l’extension vers le bas de la distribution verticale des 
vivaneaux u chiens rouges n pourrait-elle n’être que saisonni&re, traduisant un comportement 
passager ? Seuls des pr6lkvements r6alisb aux mêmes endroits, mais B des saisons dif&entes, 
permettraient de r6pondre B cette question. - 
Les deux esp- Beryx decadactylus et B .  splendens ont 6t6 captur6es durant la campagne ; 
nhmnoins, elles n’&aient pas prhentes en quantit.6s exploitables. Dans la pêcherie 
commerciale qui exploita les ressources halieutiques des monts sous-marins du sud-est de la 
zone hnomique entre 1998 et 1991, si B.  decadac@us n’occupait qu’une place tri% 
mineure, en revanche, B .  splendens 6tait l’esptze cible, ce poisson y reprbsentant 92,4 % des 
captures en poids (Grandpenin & Lehodey, 1993). Lors des 61 poses de palangre de fond 
effectuks dans le cadre du programme scientifique BERYX (Grandperrin & Lehodey, 1993), 
B. decaductylus ne reprbsentait que 0,25 % du poids total alors que le pourcentage de B. 
splendens s’6levait B 72’57 %. Plusieurs pêches exploratoires r6alis6es dans la partie sud- 
ouest de la zone hnomique ont conduit i% des rendements tr&s bas en B. splendens. Les B .  
splendens captur6s durant HALICAL 1 ne pesaient en moyenne que 0,7 kg pour une taille 
moyenne de 29 cm, taille correspondant i% des individus âg& de 4 ou 5 ans - selon qu’il 
s’agisse de femelles ou de mâles - qui n’avaient donc pas encore atteint la maturi65 sexuelle 
qui intervient aux environs de 33 cm chez les femelles et de 35 cm chez les mâles (Lehodey, 
1994). La taille moyenne des 6177 B .  splendens mesur6s durant les campagnes BERYX 
(captur6s au chalut et B la palangre) 6tait de plus de 35 cm. Les 5952 B. splendens pr6lev6s 
lors de la dernikre campagne du palangrier g Humboldt B (Lehodey, 1991) avaient une taille 
moyenne proche de 37 cm. Ainsi, en Nouvelle-Cal6donieY B.  splendens fi6quenterait la 
totalit6 de la zone konomique mais ne serait pr6sent en quantit6s exploitables que sur les 
monts sous-marins de la Ride de Norfolk et de la terminaison sud de la Ride des Loyaut.6 ; la, 
les tailles moyennes y seraient beaucoup plus importantes qu’ailleurs, les gros individus 
-i 
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presents etaient susceptibles de constituer le stock de reproducteurs pour toute la zone. Quelle 
est la cause de cette repartition ? En conclusion de son etude de la biologie de Beryx 
splendens (croissance, reproduction, alimentation, structure dtimographique, dynamique des 
populations), Lehodey (1994) 6met l’hypoth&se que cette e s p h  a “caler” son cycle 
biologique sur les conditions de milieu de façon B optimiser son developpement. Les oeufs et 
les larves 6tant pelagiques, donc susceptibles d’être & p e d s  sous l’effet des courants, 
l’existence de conditions hydrologiques particuli&res (prhence d’un gyre B grande &helle sur 
la Ride de Norfolk et la terminaison sud de la Ride des Loyaut6, courants de stuface et de 
profondeur de sens oppods, tourbillons et fronts stationnaires sur les monts, etc, ...) assurant 
le retour des juveniles dans le sud-est de la zone bnomique pourrait y conditionner la 
prhence de cette e s p h .  Le fait que la ponte soit limit& ii la saison chaude permettrait aux 
juvtsniles de grandir dans des conditions optimales grâce B l’enrichissement hivernal. Lehodey 
(1994) propose un schema synthetique du cycle biologique de B. splendens (fig. 19). Il limite 
toutefois son hypoth8se B la zone où les beryx furent exploit& de façon commerciale et 
n’envisage pas l’existence d’une population diffuse tout autour de la Nouvelle-CalMonie. 
Afin de tenir compte des rCsultats de la campagne HALICAL 1, on peut donc compl6ter 
l’hypothhse de Lehodey (1994) de la façon suivante : la zone de concentration des gros 
individus se situerait sur les monts sous-marins du sud-est de la zone hnomique où les 
conditions hydrologiques permettraient le dklenchement de la reproduction ; la tr&s grande 
majorit6 des oeufs et des larves de B. splendens seraient ensuite entraîÏ& dans le vaste gyre 
jusqu’h la phase juvenile B l’issue de laquelle ils redeviendraient solidaires du fond ; une 
faible partie des individus en phase pelagique franchiraient toutefois les limites du grand 
syseme tourbillonnaire pour être &pes& plus au nord, repris par d’autres courants, 
notamment dans la Fosse des Loyaut6 pour N diffuser H tout autour de la Nouvelle-CalMonie. 
Ils s6journaient ainsi plusieurs ann& loin de leur lieux de naissance et retourneraient enfin 
dans le sud-est de la zone pour y retrouver les conditions hydrologiques favorables B la ponte 
et des concentrations de congCn6res assez 6lev6es pour que la reproduction puisse être 
assur&. Seules des etudes g6netiques permettraient de vefiier cette hypoth6se. Si l’analyse 
des pr6lhvements genetiques r6alisb dans le Nord et aux Iles Loyaut6 durant la campagne 
HALICAL 1 et sur un mont sous-marin du sud-est de la zone Cconomique durant la campagne 
SMIB 10 (9 au 13 janvier 1995) montre que les individus appartiennent tous au même stock, 
l’hypothhse avan& sera alors plausible ; dans le cas contraire, il conviendra de trouver 
d’autres explications B la petite taille des individus capturh durant HALICAL 1. L’une d’elle 
pourrait etre que les beryx en periode de reproduction cessent partiellement de se nourrir et 
sont en cons4uence moins accessibles B la palangre ; c’est d‘ailleurs ce qu’a montre Lehodey 
(1994) pour la pêcherie commerciale de B. splendens qui fut affect& par des baisses de 
rendement durant la periode de reproduction, en saison chaude. HALICAL 1 s’ktant dkroulbe 
en 6t6, les gros individus auraient ainsi pu <&happer N B l’engin. Une prospection 
sysematique devrait permettre de confirmer ou d’infirmer cette hypoth8se ; elle impliquerait 
notamment que des pêches exploratoires soient aussi r6alis&s durant la periode hivernale. 
: 
La brême noire, Eumegistus illustris, reprkentait pr8s de 9 % du total des prises en poids. 
Cette e s p h ,  peu connue des consommateurs, fut inexistante dans les prises de la pêcherie 
commerciale du sud-est de la zone hnomique. De chair savoureuse et d6pounrue 
d’ichtyosarcotoxisme, elle est susceptible de prksenter dans le futur un r&l i n e r t  
konomique pour la pêche artisanale ; de poids individuel moyen egal B 4,7 kg, les prises 
seraient de surcroît faciles B h u l e r  sur le marche. Une e s p h  voisine, Taractichthys 
steindachneri est bien connue des pêcheurs ii la longue ligne d6rivante ; au large de la 
Nouvelle-Cal6donie et de Vanuatu, elle est capturk avec cet engin dans la proportion d’un 
exemplaire pour 30 thons environ (Fourmanoir & Laboute, 1976). La rbpartition verticale des 
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captures d’Eumegistus illustris laisse supposer que cette e p h  Occupe presque la même niche 
blogique que Beryx splendens qu’elle pourrait d‘ailleurs remplacer dans certaines zones. 
Parmi les e s p h  capturks mais non commerciales, il semble que la presque totalit6 d’entre 
elles soient consommables (requins, Gempyfidae). L’Ctat actuel du march6 et les exigences de 
la clien&le ne permettent pas leur commercialisation dans l’i”6diat. N6anmoinS, compte-tenu 
de l’essor demographique de la Nouvelle-CalUonie qui entradhera une augmentation de la 
demande, de la future et pr6visible diminution de certaines ressources halieutiques locales, de 
l’attirance de plus en plus marquk des producteurs vers les march& B l’exportation, des 
efforts de valorisation des produits de la mer consentis par les services de la mer provinciaux et 
par la Commission du Pacifique Sud, il apparaît que certaines des espikes non commercialis& 
actuellement trouveront ineluctablement des dkbouchks dans les futures dkennies. 
La connaissance d6taill6e de la r6partition des diff6rents peuplements de poissons pr6sents 
dans la tranche d’eau 300-800 m sur les pentes externes et sur les reliefs accessibles a la 
flottille artisanale constituerait une aide pr6cieuse B la pêche. Pour un lieu, une profondeur et 
un moment donn6, un pêcheur exp6riment6 serait en mesure de pr&e quelles seraient les 
e s p k s  qu’il a le plus de chance de capturer et, parmi celles-ci, quelles seraient les plus 
abondantes. Il deviendrait alors possible de distinguer plusieurs *pêches 13, chacune d’elle 
6tant ax6e sur une ou plusieurs espikes dominantes. Ainsi parlerait-t-on de * pêche D des 
vivaneaux, de * pêche H des brêmes noires, de a pêche u des beryx, l’esphs cible servant B 
d 6 f ~  un ensemble de conditions bien d6fiies. Pour pr6ciser ces c( pêches u, qui sont en fait 
des associations d’esphs, il conviendrait de classer les diff6rentes espkces selon un 
programme de classification hikrachique ascendant ainsi que l’ont r6alisC Brouard et 
Grandpenin (1984) 8. Vanuatu. Ces auteurs ont ainsi d6fini les e s p h s  de la pente recifale 
externe intermMaireI3, distinguant parmi elles celles qui sont 8. ~activit6 nocturne 
dominante H de celle qui sont i% c< activit6 nycth6m6rale relativement constante D, a les espikes 
de la pente r6cifale externe inf6riew-e n, les e s p h  profondes B, etc, ... Pour parvenir B 
6tabli.r une telle classification, plusieurs campagnes exploratoires seraient n6cessaires dans des 
zones diff6rentes et B toutes saisons, les pêches &ant pratiqu6es tout au long du cycle de 24 
heures. Un tel programme s’appuyerait sur une connaissance parfaite de la topographie des 
zones explorb. Sans qu’elles aillent si loin dans le dCtail, on peut n6anmoins considerer les 
campagnes HALIcAL du programme ZoN6Co comme la premi&re 6tape d’une d6marche 
halieutique exploratoire qu’il faut souhaiter voir poursuivie au fil des dbnnies, soit dans le 
cadre d’op6rations spkXiques, soit par les pêcheurs eux-mêmes. 
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Tableau 1 - Caractéristiques des stations 
N. 
PPL 
1 
2 
3 
4 
IW1 
I W 2  
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
1W3 
1W4 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
Zone 
Koumac 
Koumac 
GdPassage 
GdPassage 
GdPassage 
GdPassage 
GdPassage 
GdPassage 
Hienghène 
Hienghène 
RfPétrie 
RfPékie 
GdPassage 
GdPassage 
GdPassage 
GdPassage 
GdPassage 
GdPassage 
GdPassage 
GdPassage 
Côteouest 
CôteOueSt 
NordLifa  
NmlLaOu 
NwLifal 
NwLifa 
RfAstrolabe 
R f h l a b e  
RfAstrolabe 
R f h l a b e  
BB 
BB 
Nwowea 
Nwowéa 
E O w b  
E h é a  
Tiga 
Tiga 
NadMaré 
NadMaré 
EstMaré 
Esthfaré 
Nb. 
@cs 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
55 
55 
1890 
Nb. Pdstotal 
ham, csp.com. 
lo00 
lo00 
lo00 
lo00 
lo00 
lo00 
lo00 
lo00 
lo00 
lo00 
lo00 
lo00 
lo00 
lo00 
lo00 
lo00 
lo00 
3 0 6 0 0  
lo00 
lm 
lo00 
lo00 
lo00 
lo00 
lo00 
lo00 
lo00 
lo00 
lo00 
1000 
lo00 
lo00 
1000 
1000 
1000 
1000 
1100 
1100 51.5 
37800 2294.1 
tion 
lone; (E) 
164"11'.488 
164"12'.485 
163"09',602 
163O11'.687 
163"24'.300 
163°24'.190 
163"26',900 
163"27'.982 
164"57',897 
165°07'.518 
164026:082 
164"26',478 
163O28I.463 
163O28I.471 
163O16',387 
163°10'.730 
163"23'.576 
163'24'299 
163'05'.795 
163OO1',380 
164"01',889 
164"00',50(1 
167°07'.047 
167"06'.084 
166"533098 
166O52'.867 
165O43'.618 
165°44',400 
1650331.07a 
165"30',226 
166OW.696 
166OW.554 
166"27',085 
166°28:10a 
166°51'.502 
iao52:79a 
167"44',151 
167'46'.609 
167"57'.626 
167OW.166 
iaoo7:~a 
168"09'.837 
Date 
22.11.94 
22.11.94 
23.11.94 
23.11.94 
23.11.94 
23.11.94 
24.11.94 
24.11.94 
25.11.94 
25.11.94 
26.11.94 
26.11,94 
27.11.94 
27.11.94 
28.11.94 
28.11.94 
28.11.94 
28.11.94 
29.11.94 
29.11.94 
30.11.94 
30.11.94 
13.12.94 
13.12.94 
14.1294 
14.1294 
15.12.94 
15.12.94 
16.12.94 
16.12.94 
17.12.94 
17.12.94 
18.12.94 
18.12.94 
19.12.94 
19.12.94 
20.1294 
20.12.94 
21.12.94 
2 1.12.94 
22.12.94 
22.12.94 
Po 
lat. (s) 
20"47',300 
20"45',70(1 
18O57',047 
18"56'.800 
18OW.953 
18O55',862 
i8040:%a 
18"44'.666 
20"29'.973 
20°32',00(1 
18"27',414 
18"28'.400 
18O44I.355 
18"47',056 
18"46',812 
18"44'.909 
18053:oia 
18°55',000 
18°54'.42U 
19Wl',l87 
20"32'.366 
20"31',195 
20"36',749 
20"38'.020 
20°39'.295 
20"38',154 
19"42'.995 
19"44'.069 
19"49'.289 
19"52'.405 
20"18',200 
20°20',174 
20°21'.313 
20"22',584 
20°26',016 
20°26'J96 
21°04'.685 
21°06',725 
21"16'.064 
2 l"14I.98 1 
21"23'.975 
21"25'.885 
evage 
fin 
o850 
10 30 
08 55 
10 40 
- 
08 47 
11 12 
08 31 
10 50 
o844 
10 45 
0830 
10 23 
08 34 
10 35 
O9 05 
11 24 
0830 
12 O0 
o8 31 
10 24 
o824 
10 21 
O8 25 
10 27 
07 45 
o941 
o8 23 
o956 
o8 11 
O9 42 
o8 12 
O9 30 
08 10 
o9 33 
O8 47 
10 36 
08 53 
10 46 - 
ition 
lona(E) 
164°11',520 
164°12'.530 
163"08',609 
163°10',848 
163"24',112 
163"24',179 
163"26'.450 
163"27'.484 
164O56'375 
165"06',404 
164"25',159 
164"26',800 
163O27',770 
163°28'.008 
163'15',685 
163°~10',080 
163"23',aOO 
163"24',290 
163"05'.476 
163"02',315 
164"01',097 
163"59',902 
167"07',033 
167°07'.183 
166"53',945 
166"52',394 
1 165"42'.979 
165O43'.823 
165'32I.717 
165"30'.212 
166"15',568 
' 166"15'.622 
166"26'.520 
166"27',550 
166"51'.373 
166"52',044 
167"43'.253 
167"45',930 
167"57'.123 
167"58'.048 
168"06'.867 
168"09'.093 
p?& 
min 
658 
480 
588 
505 
380 
352 
587 
575 
683 
695 
558 
715- 
710 
635 
533 
618 
350 
350 
688 
590 
465 
500 
450 
502 
482 
638 
550 
640 
535 
645 
662 
588 
620 
645 
675 
530 
397 
633 
391 
420 
504 
512 
- 
- 
Pa 
M(S) 
20°46'.287 
W46'.750 
18"57',406 
18"57',474 
18"55',900 
18'54'501 
18"41'.860 
18"45',560 
20"29'.828 
20°32'.020 
18O27',278 
18"29',430 
18"45'.165 
18O48'.024 
18"47',600 
18"45',818 
18O53I.474 
18"55',099 
18"55'.376 
19001'.875 
20°33'.103 
20"32',250 
20037',730 
2Oo38'.W 
20"38'.795 
20°37'.430 
19"43'.590 
19"44'.638 
19"50'.276 
19"53',406 
20"19',190 
20°21'.281 
20°22'.096 
20°23'.444 
20"27',086 
20°29'.061 
21°05',352 
21°07',484 
21°14',019 
21°16'.099 
21°24'.749 
21"26'.719 
Ir(m 
max -
690 
544 
641 
544 
400 
397 
605 
592 
718 
780 
725 
830 
750 
700 
625 
650 
380 
365 
732 
658 
623 
670 
655 
533 
544 
793 
605 
670 
690 
750 
715 
773 
675 
675 
765 
683 
487 
674 
480 
545 
729 
599 - 
Heure pose 
début fin 
0425 0448 
0455 0516 
0402 0414 
0429 0439 
1310 1450 
1412 1450 
0403 0413 
0437 0450 
0415 0427 
0520 0531 
0518 0530 
0551 0602 
0412 0424 
0445 0455 
0408 0420 
0515 0528 
1300 1330 
1400 1450 
0529 0539 
0625 0636 
0426 0437 
0513 0524 
0441 0454 
0507 0516 
0451 0504 
0523 0537 
I0433 0449 
0510 0527 
0401 0414 
0516 0531 
0449 0501 
10517 0529 
0427 0440 
0449 0511 
Totaw 
Heure 
début 
0710 
0900 
0715 
0921 
0702 
o926 
0706 
o922 
0710 
O901 
0700 
0848 
0700 
0910 
0738 
O944 
0655 
0910 
0700 
0845 
0702 
0848 
0704 
0847 
O630 
0812 
0709 
0840 
0659 
0820 
39.7 
269.4 
0.0 
57.2 
50.5 
688.3 
1.8 
0.6 
1.6 
4.0 
14.0 
11.5 
244.7 
10.0 
0.0 
. 2.8 
24.0 
35.0 
1415 
64.0 
25.0 
17.8 
.19.0 
162' 
3.6 
4.5 
8.5 
13.5 
1.6 
1.1 
2.0 
103.5 
106.7 
1 .o 
66.7 
172.5 
18.8 
, DW:dragueWaren 
BB : Récif Beautemps-Beaupré 
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Tableau 2 - Liste des espèces capturées 
Nom scientifique 
4riomm lurida * 
Beryx decaductylus * 
Beryx splendetu * 
Centrophorus moluccensis * 
Chimerasp. * 
Chlorophthulmus sp. * 
Coelorinchus hexafasciatus * 
Coelorinchus sp. * 
Coloconger sp. * 
Congriscus megastomus * 
Epinephelus septemfmchtus 
Epinmla magistralis * 
Etelis carbunculus 
Etelk cowcans 
Etmoptew brachyurus * 
Etmoptens c$ lucger 
EtmoptenCS sp. 
Eumegistus illustris * 
Halaelurussp. * 
Heptranchias perlo 
Héxunchus vitulus * 
Hyperog&phe antaretka * 
Lepidion inosimue * 
Malacocephulus laevis * 
Malakichthys elegans * 
Neoepinnula orientalis * 
Odontmpis ferox * 
Ostracoberyx doygenys * 
Parmuturus sp. * 
Polymùh japonica * 
Prkt@omoides argyrogrammicus 
Prometichthys prometheus * 
Pseudotriakk microdon * 
Pterygotrigla sp. * 
Uexea nakamurai * 
Rexea prometheoides * 
Ruveftuspretiosus * 
Squalus c! megalops * 
Squalus melanurus * 
Squalus mitsuhrii * 
Synaphobranchus afJnis 
Thymitoides marleyi * 
* photographie réalisée Ö bord 
Famille 
4rio"idae 
3erycidae 
3erycidae 
3qualidae 
3imaeridae 
2hlorophthahnidae 
Macr ouridae 
Macrouridae 
Zongridae 
Zongridae 
Serranidae 
Semp y lidae 
Lutjanidae 
Lutjanidae 
Squalidae 
Qualidae 
Squalidae 
Bramidae 
kyliorhinidae 
Hexanchiche 
Hexanchiche 
Centrolophidae 
Moridae 
Moridae 
Percichthyidae 
Gemp y lidae 
Odontaspididae 
Serranidae 
Scyliorhinidae 
Lutjanidae 
Gemp ylidae 
Pseudotriakidae 
Triglidae 
Gempylidae 
Gem p ylidae 
Gemp y lidae 
Squalidae 
Squalidae 
Squalidae 
S ynaphobranchidae 
Gempylidae 
Polymixiidae 
32 
Nom commun 
kqx, alfonsin 
Squale chagrin 
chimère 
Loche bagnard 
Ekcolier maître 
Vivaneau chien rouge 
Vivanau la flamme 
Lucifer 
Brême noire 
Requin à sept branchies 
Requin à six branchies 
Sériole argentée 
EsColier oriental 
Requinféroce 
Vivaneau cerf-volant 
Escolier clair 
Escolier dentu 
Escolier royal 
Poisson huile, ruvet 
Saumonette du Pacifique 
Aiguillat à queue noire 
Escolier gracile 
Tableau 3 - Détail des captures par palangre 
%dutotal 
(kd 
0.75 
0.34 
9.70 
17.42 
0.75 
13.66 
9.56 
30.74 
17.08 
27.12 
3.73 
7.12 
34.30 
1.12 
44.62 
5.13 
0.62 
1.55 
1.80 
83.77 
0.28 
0.28 
0.55 
98.89 
0.00 
3.83 
10.63 
0.35 
18.19 
0.65 
0.40 
63.02 
2.92 
28.82 
0.38 
14.03 
16.60 
38.07 
9.73 
16.22 
0.38 
1.53 
0.29 
2.77 
48.19 
J 
Rdt Rdt 
nb/lOO h kd100 h. 
0.10 0.11 
0.30 0.05 
0.30 1.42 
0.20 2.55 
0.40 0.11 
2.40 2.00 
0.80 1.40 
0.50 4.50 
1.00 2.50 
6.00 14.64 
0.50 3.97 
0.50 1.20 
0.80 2.29 
2.60 11.03 
0.10 0.36 
3.30 14.35 
0.10 1.65 
0.20 0.20 
0.50 0.50 
0.10 0.58 
8.20 32.16 
6.50 26.94 
0.10 0.03 
0.10 0.03 
0.10 0.06 
3.90 10.70 
420 10.82 
0.00 0.00 
0.20 0.76 
0.20 2.11 
0.10 0.07 
0.90 3.61 
0.40 0.13 
0.10 0.08 
4.00 12.51 
0.90 0.58 
6.80 19.85 
1.10 5.72 
0.20 0.04 
0.20 1.47 
0.40 1.74 
0.40 3.99 
0.20 1.02 
0.10 1.70 
0.20 0.04 
0.30 0.16 
0.10 0.03 
0.10 0.29 
2.20 10.48 
0.80 5.05 
Prc 
658 
-
&l. 
- 
480 
- 
588 
- 
505 
- 
587 
Poids 
@d 
1.10 
0.50 
14.20 
25.50 
1-10 
20.00 
14.00 
45.00 
25.00 
146.40 
39.70 
12.00 
22.90 
110.30 
3.60 
143.50 
16.50 
2.00 
5.00 
5.80 
321.60 
269.40 
0.30 
0.30 
0.60 
107.00 
108.20 
0.00 
7.60 
21.10 
0.70 
36.10 
1.30 
0.80 
125.10 
5.80 
198.50 
57.20 
0.40 
14.70 
17.40 
39.90 
10.20 
17.00 
0.40 
1.60 
0.30 
2.90 
104.80 
50.50 
Eumegktus illustr& 
Hyperoglyphe antarctica 
Ostracoberyx doygen.. 
PrometìcMys prometheus 
Rexea prometheoides 
Squalus mitsukurii 
Etel13 carbunculus 
Eteik comcans 
Eumgkm illustrk 
Hexanchus v i & h  
Polymrjcia japonica 
Thymitoides markyi 
Tota 
Squalus cJ megalops 
Etmoptem brachyunis 
Eumegktus illustrk 
Squalus CJ megillops 
Centrophom moluccensk 
Eumegistus illustrk 
Hexanchus vilulus 
Polymìria japonica 
Prometichthys prometheus 
Rexea prometheoides 
Squulus c j  megalops 
Pdsmoy. 
(kd 
1.10 
0.17 
4.73 
12.75 
0.28 
0.83 
1.75 
9.00 
2.50 
2.40 
2.86 
4.24 
3.60 
4.35 
16.50 
1.00 
1.00 
5.80 
0.30 
0.30 
0.60 
2.74 
3.80 
10.55 
0.70 
4.01 
0.33 
0.80 
3.13 
0.64 
0.20 
7.35 
4.35 
9.98 
5.10 
. 17.00 
0.20 
0.53 
0.30 
2.90 
r 
Nb 
1 
3 
3 
2 
4 
24 
8 
5 
10 
60 
5 
5 
8 
26 
1 
33 
1 
2 
5 
1 
82 
65 
1 
1 
1 
39 
42 
O 
2 
2 
1 
9 
4 
1 
40 
9 
68 
11 
2 
2 
4 
4 
2 
1 
2 
3 
1 
1 
22 
8 
-* 
33 
Tableau 3 (suite 1) - Détail des captures par palangre 
%dutotal Rdt 
(kd nb/lOO h 
0.04 0.10 
8.17 1.20 
89.26 5.00 
0.67 0.10 
1.87 1.20 
7.60 
Pl7 
575 
-
- 
683 
- 
695 
- 
558 
- 
715 
- 
710 
1 
Rdt 
kgIl00 h. 
0.03 
6.12 
66.90 
0.50 
1.40 
74.95 
Etelk carbunculus 
Eumegktus illustrk 
rus mohccensk 
Squalus c j  megulops 
rus moluccensk 
Elmopterus cf: lucifer 
hometkht'hys prometheus 
rus mhccensk 
Polymixia japonica 
Epzhn.uk mugktrulis 
Ebnopterus c j  lucifer 
Malucocephulus laevk 
Prometìchthys prometheus 
Pseudotrùhk microdon 
rus moluccensk 
Promeekhthys promeekus I Total es es c"erciala ~ Total 
91.83 
6.04 
Nb Poids Pdsmoy. 
(kd (kd 
1 0.30 0.01 
12 61.20 1.22 
50 669.00 13.38 
1 5.00 0.10 
12 14.00 0.28 
76 749.50 
5.20 68.83 
0.20 0.18 
52 
2 
1 
21 
1 
25 
2 
1 
3 
2 
1 
75 
1 
83 
1 
2 
1 
3 
3 
5 
1 
15 
14.43 
59.40 
20.13 
6.04 
0.76 
8.20 
1.26 
0.19 
80.76 
8.83 
0.76 
5.63 
29.93 
3.87 
3.52 
36.97 
20.07 
5.63 
0.64 
0.96 
4.81 
0.36 
0.12 
0.32 
0.20 
4.0 1 
80.16 
8.42 
1.60 
. 33.73 
22.89 
2.41 
40.96 
33.73 
688.30 
1.80 0.90 
0.10 0.43 
2.10 1.77 
' 0.10 0.60 
2.50 2.98 
0.20 0.18 
0.10 0.06 
0.30 0.65 
0.20 0.10 
0.10 0.02 
7.50 6.40 
0.10 0.70 
8-30 7.93 
0.10 0.06 
0.20 0.16 
0.10 0.85 
0.30 0.11 
0.30 0.10 
0.50 1 .O5 
0.10 0.57 
1.50 2.84 
0.20 0.16 
0.10 0.16 
0.40 0.24 
0.10 1.20 
0.10 0.09 
0.10 0.03 
0.10 0.08 
0.20 0.05 
0.60 1.00 
0.10 20.00 1 
0.20 2.10 
2.00 24.95 
0.50 0.40 
1.40 1.40 
0.10 0.95 
0.10 0.10 
2.90 1.70 
4.50 4.15 
1.40 1.40 * 
4.30 4.30 
17.70 0.84 
6.00 6.00 
29.80 
1.80 
0.60 0.60 
6.50 2.17 
1 1.00 0.50 
~ 
0.15 0.15 
64.00 0.85 
7.00 7.00 
79.25 
0.60 
1.60 0.80 
, 8.50 8.50 
1.10 0.37 
1.00 0.33 
10.50 2.10 
5.70 5.70 
28.40 
, 
I 
2 1.60 
1 1.60 
4 2.40 
1 12.00 
1 0.90 
1 0.30 
1 0.80 
2 0.50 
6 10.00 
1 200.00 
2 21.00 
20 249.50 
5 4.00 
14 14.00 
1 9.50 
1 1.00 
29 17.00 
45 41.50 
14 14.00 
1.60 
0.60 
12.00 
0.90 
0.30 
0.80 
0.25 
1.67 
200.00 
10.50 
1.00 
9.50 
1.00 
0.59 
34 
Tableau 3 (suite 2) - Détail des captures par palangre 
(kd 
11.50 
- 
NO 
12 
paJ 
c 
13 
- 
14 
- 
15 
- 
16 
- 
17 
(kd 
0.58 
h 
635 
-
!li& 
- 
533 
- 
618 
- 
688 
- 
590 
- 
465 
o 
29.49 
o 
nax 
700 
- 
625 
7 
650 
- 
732 
- 
658 
- 
623 
nb/lOO h kg/lOO h, 
2.00 1.15 Beryx sp&ndens 
Chimaera sp. 
Chlompht~lmus p. 
Polymixtà japonica 
Prometichthys prometheus 
Total 
Total espèces Commerciale 
Chimaera sp. 
Etel& carbunculus 
Fumegistus illustrk 
Total 
Total espèces commerciale 
Chimaera sp. 
E t e h  carbunculus 
Polymixtà japonica 
Prometichthys prometheus 
Squalus cf: megalops 
Totà 
Total espèces commerciale 
Centrophom mhccensk 
Congkcus megastomus 
Halaelunis sp. 
Lepidion inosìmae 
Pamtaacm sp. 
Prometichthys prometheus 
Squalus cf: megalops 
Synaphobranchw afmk 
Tota 
Total espèces commerciale 
Beryx decadactylus 
Chimaera sp. 
Etmoptem cf: lucver 
Polymixtà japonica 
U m a  prometheoides 
Squalus c j  megalops 
Tota 
Total espèces commerciale 
Beryx splena'em 
Etelk carbunculus 
Eumegistus illustrk 
Neoepinnuh orientalk 
Odontaspk ferox 
Ostracoberyx dolygenys 
Polymixia japonica 
Prometichthys prometheus 
Uuvettus pretiosus 
Squalus melanunu 
Tota 
Total espèces commerciale 
42.31 
1.28 
25.64 
1.28 
29.49 
1.53 
76.66 
21.81 
- 
Nb 
20 
3 
1 
9 
1 
34 
20 
1 
17 
12 
30 
29 
3 
1 
1 
1 
5 
11 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
l'i 
0 
1 
1 
2 
4 
1 
2 
11 
- 
-
- 
-
a 
-
0.30 
0.10 
0.90 
0.10 
3.40 
2.00 
0.10 
1.70 
1.20 
48 
75 
98.47 
36.02 
21.19 
0.64 
0.85 
41.31 
21.19 
45.09 
0.80 
1.59 
2.92 
1.86 
39.79 
6.63 
1.33 
0.00 
18.18 
20.78 
3.90 
9.74 
1.95 
45.45 
18.18 
0.38 
4.55 
1.14 
0.10 
75.80 
0.08 
0.48 
9.35 
5.94 
2.20 
6.06 
3.00 24.85 
2.90 24.47 
0.30 1.70 
0.10 1.00 
0.10 0.03 
0.10 0.04 
0.50 1.95 
1.10 4.72 
0.10 1.00 
0.20 1.70 
0.10 0.03 
0.10 0.06 
0.10 0.11 
0.10 0.07 
0.80 1 S O  
0.10 0.25 
0.20 0.05 
1.70 3.77 
0.00 0.00 
0.10 0.28 
0.10 0.32 
0.20 0.06 
0.40 0.15 
0.10 0.03 
0.20 0.70 
1.10 1.54 
0.10 0.28 
0.60 0.15 
0.30 1.80 
0.10 0.45 
0.10 0.04 
0.10 30.00 
0.10 0.03 
0.40 0.19 
4.80 3.70 
0.30 2.35 
0.70 0.8í 
7.50 39.58 
1-00 2.4a 
16.50 
0.50 
10.00 
0.50 
39.00 
11.50 
3.8U 
190.50 
54.20 
248.5C 
244.70 
17.00 
5.50 
0.50 
1.11 
0.50 
5.67 
3.80 
11.21 
4.52 
8.28 
10.00 
0.30 
0.40 
19.50 
47.20 
10.00 
17.00 
0.30 
0.60 
1.10 
0.70 
15.00 
2.50 
0.50 
37.70 
0.00 
2.80 
3.20 
0.60 
1.50 
0.30 
7.00 
15.40 
10.00 
0.30 
0.40 
3.90 
8.50 
0.30 
0.60 
1.10 
0.70 
1.88 
2-50 
0.25 
2.80 
3.20 
0.30 
0.38 
0.30 
3.50 
18.00 6.00 
4.50 4.50 
0.40 0.40 
300.00 300.00 
0.30 0.30 
1-90 0.48 
37.00 0.77 
23.50 7.83 
8.70 1.24 
395.80 
24-00 
0.05 
0.38 
19.05 
5.42 
35 
Tableau 3 (suite 3) - Détail des captures par palangre 
Nb 
6 
4 
1 
2 
1 
2 
2 
1 
19 
12 
4 
2 
4 
9 
3 
1 
1 
1 
31 
1 
1 
3 
61 
22 
8 
2 
1 
1 
16 
1 
6 
8 
1 
44 
10 
2 
2 
1 
2 
10 
1 
16 
3 
1 
38 
5 
- 
No 
18 
pal. 
- 
19 
- 
20 
- 
21 
Poids 
(kd 
18.50 
3.50 
0.20 
13.00 
0.40 
0.80 
7.40 
2.00 
45.80 
35.00 
12.20 
1.40 
46.00 
53.50 
28.40 
0.50 
0.20 
0.30 
18.50 
8.00 
7.00 
4.30 
180.30 
141.50 
53.50 
10.50 
3.90 
16.00 
3.60 
0.70 
21.00 
15.00 
5.50 
129.70 
64.00 
0.90 
21.50 
3.00 
10.00 
5.40 
0.70 
64.00 
3.50 
8.00 
117.00 
25.00 
Prc 
500 
- 
- 
450 
- 
502 
- 
482 
78.48 
41.25 
Beryx decudactylus 
Beryx splendens 
Congriscus megastonu 
Eumegktus illustn3 
Neoepinnula onentulis 
Polymixia juponica 
Frometichthys prometheus 
Squalus e !  megalops 
Total 
Total espèces c o d a l e s  
Beryx decadactylus 
Beryx splendetu 
Etelis curbunculus 
Eumgkm ìllmtr& 
Hyperoglvphe anturcticu 
Neoepinnula orientalk 
Ostrucoberyx dorygenys 
Polymixia japonica 
t’rometichthys prometheus 
Ruvettus pretiosus 
Squalus cf: megulops 
sqUalu~ mehnum 
Total 
Total espèces commerciales 
Etelk curbunculus 
Heptranchim perk, 
Hexunchus vitulus 
Polymixia japonica 
R a a  nakamurui 
Squalus c j  megalops 
Squalus melanurus 
Thymitoides marleyi 
Eumegktus illustris 
Total 
Total espèces commerciales 
Beryx splendens 
Etelis curbunculus 
Etelis coruscuns 
Eumegktus illustris 
PolymiW japonica 
Rexeu prometheoides 
Squalus CJ megulops 
Squalus melunum 
Thymitoides murleyi 
Total 
Total espèces commerciales 
2.20 14.15 
0.80 5.35 
8.10 
3.01 
12.34 
2.78 
O S 4  
16.19 
11.57 
4.24 
49.34 
0.77 
18.38 
2.56 
8.55 
4.62 
0.60 
54.70 
2.99 
6.84 
21.37 
Pds moy. 
3.08 
0.88 
0.20 
6.50 
0.40 
0.40 
3.70 
2.00 
o
3.05 
0.70 
11.50 
5.94 
9.47 
0.50 
0.20 
0.30 
0.60 
8.00 
7.00 
1.43 
6.69 
5.25 
3.90 
16.00 
0.23 
0.70 
3.50 
1.88 
5.50 
0.20. 1.05 
0.10 0.39 
0.10 1.60 
1.60 0.36 
0.10 0.07 
. 0.60 2.10 
0.80 1.50 
0.10 0.55 
4.40 12.97 
1.00 6.40 
0.20 0.09 
0.20 2.15 
0.10 0.30 
0.20 1.00 
1 .o0 0.54 
0.10 0.07 
1.60 6.40 
0.30 0.35 
0.10 0.80 
3.80 11.70 
0.50 2.50 
0.45 
10.75 
3.00 
5.00 
0.54 
0.70 
4.00 
1.17 
8.00 
% du total 
40.39 
7.64 
0.44 
28.38 
0.87 
1.75 
16.16 
4.37 
76.42 
6.75 
0.78 
25.51 
29.67 
15.75 
0.28 
0.11 
0.15 
10.26 
4.44 
3.8E 
2.3E 
o
Rdt 
nbI100 h 
1.00 
0.67 
0.17 
0.33 
0.17 
0.33 
0.33 
0.17 
3.17 
2.00 
0.40 
0.20 
0.40 
0.90 
0.30 
0.10 
0.10 
0.10 
3.10 
0.10 
0.10 
0.30 
6.10 
Rdt 
kg/lOO k 
3.08 
0.58 
0.03 
2.17 
0.07 
0.13 
1.23 
0.33 
7.63 
5.83 
1.22 
0.14 
4.60 
5.35 
2.84 
0.05 
0.02 
0.03 
1.85 
0.80 
0.70 
0.43 
18.03 
36 
Tableau 3 (suite 4) - Détail des captures par palangre 
Nb 
22 
6 
3 
1 
1 
5 
2 
1 
3 
41 
22 
29 
1 
1 
1 
1 
11 
12 
56 
- 
No 
22 
pal. 
_. 
23 
- 
24 
- 
25 
- 
26 
Poids Pdsmoy. 
@E9 @E9 
17.80 0.81 
45.00 7.50 
0.90 0.30 
0.30 0.30 
0.30 0.30 
1.50 0.30 
1.20 0.60 
11.00 11.00 
10.00 3.33 
76.80 
17.80 
19-00 0.66 
0.50 0.50 
0.20 0.20 
0.20 0.20 
5.00 5.00 
3.20 0.29 
13.00 1.08 
41.10 
PII 
638 
-
min. 
- 
550 
- 
640 
- 
535 
- 
645 
1.78 
1.90 
0.05 
0.02 
0.02 
0.50 
0.32 
1.30 
4.11 
1-90 
1.62 
0.08 
0.03 
0.16 
3.50 
1.10 
6.49 
1.62 
0.36 
1.00 
0.08 
0.21 
2.40 
1.00 
5.05 
0.36 
0.45 
2.30 
0.09 
1.10 
0.60 
0.60 
5.14 
0.45 
nax 
793 
: 
- 
605 
Beryx spkndens 
Centrophonrs moluccensis 
Etmopterus brachyum 
Etmoptem sp. 
Ostracoberyx dorygenys 
Polymixia japonica 
Prometichthys prometheus 
Ruvettus pretiosus 
S q u a b  c$ megalops 
Total 
Total espèces commerciala 
Beryx splèndens 
Coloconger sp. 
Congriscus megastomus 
Etmoptem brachyum 
Eumegistus illustris 
Polymixia japonica 
Prometichthys prometheus 
Total 
Total espèces commerciala 
670 Beryx spkndens 
E m p t e m  brachyum 
Polymixia japonica 
Prometichrhys prometheus 
Etmoptem brachyum 
Total 
Cenb-ophom moluccensh 
Etmoptem brachyum 
Prometichthys prometheus 
Squalus cf megalops 
Total 
1 0.80 0.80 
2 0.30 0.15 
6 1.60 0.27 
24 35.00 1.46 
1 11-00 11-00 
52 64.90 
18 16.20 
3 3.60 1.20 
2 10.00 5.00 
4 0.80 0.20 
4 2.10 0.53 
18 24.00 1.33 
1 10.00 10.00 
32 50.50 
3 3.60 
5 4.50 0.90 
3 23.00 7.67 
3 0.90 0.30 
11 11.00 1.00 
1 6.00 6.00 
1 6.00 6.00 
24 51.40 
5 4.50 
!%dutotal1 Rdt 1 Rdt i 
0
23.18 
58.59 
1.15 
0.39 
0.39 
1.95 
1.56 
14.32 
13.02 
23.18 
46.23 
1.22 
0.49 
0.49 
12.li 
7.79 
31.63 
46.23 
24.96 
1.23 
0.46 
2-47 
53.93 
16.95 
0.60 4.50 
0.30 0.09 
0.10 0.03 
0.10 0.03 
0.50 0.15 
0.20 0.12 
0.10 1.10 
0.30 1.00 
4.10 7.68 
2.20 
2.90 
0.10 
0.10 
0.10 
0.10 
1.10 
1.20 
5.60 
2.90 
1.80 
0.10 
0.20 
0.60 
2.40 
0.10 
5.20 
19.80 0.20 
1.58 0.40 
4.16 0.40 
47.52 1.80 
19.80 0.10 
3.20 
7.13 0.30 
8.75 0.50 
44.75 0.30 
1.75 0.30 
21.40 1.10 
11.67 0.10 
11.67 0.10 
2.40 
8.75 0.50 
37 
- 
NO 
27 
pal. 
- 
28 
- 
29 
7 
30 
- 
31 
(kd 
8.50 
Tableau 3 (suite 5) - Détail des captures par palangre 
(kd 
0.71 
~~~~ ~~~ 
Beryx spkndens 
Etnwptem bruchyurus 
Ftmoptem sp. 
Ostrucoberyx dorygenp 
Polymrjda japonica 
?rometicht&ysprometheus 
Uuvettus pretiosus 
@&ka nlagistrulis 
Tota 
Total espèces commerciale 
Beryx decadactylus 
Beryx spkmiens 
Centrophorus nwlwcensii 
Etmoptem brachyurus 
Polymixia juponica 
Prometkhthys prometheus 
Squalus @ megalops 
Epinnulir: mugistrulii 
Tota 
Total espèces commerciale 
Beryx spkndens 
Centrophorus molucensis 
Etnwptem brachyurus 
Ostrucoberp dorygenp 
P o l y "  japonica 
Yqualus cf- megulops 
ToQ 
Total espèces commerciale 
Beryx spkndens 
Centrophom moluccensk 
Coelorinchus hemfmcciatus . 
Ftmopterus bruchyurus 
Ostracoberyx dorygenp 
Polymrjda japonica 
Prometichthys prometheus 
Uuvettus pretiosus 
Squalus e$ megulops 
Tob 
Total e*es commerciate 
Beryx splendens 
Centrophom moluccensii 
Polymixia japonica 
Prometichthys prometheus 
Squalus I.$ megalops 
Tota 
Total espèces commerciale 
(kd 
20.43 
3.61 
0.48 
0.48 
2.88 
0.96 
36.06 
60.10 
- 
12 
1 
1 
1 
5 
1 
19 
3 
40 
12 
2 
5 
2 
1 
1 
2 
14 
2 
29 
5 
2 
1 
I 
4 
3 
5 
1E 
2 
1 
4 
1 
2 
E 
4 
3 
1 
3 
2i 
1 
1 
4 
9 
15 
s 
38 
1 
-
-
-
_I 
-
nb/lOO h kg1100 h. 
1.20 0.85 
0.10 0.15 
0.10 0.02 
0.10 0.02 
0.50 0.12 
0.10 0.04 
1.90 1.50 
0.30 2.50 
1.50 
0.20 
020 
1.20 
0.40 
15.00 
25.00 
41.60 
8.50 
5.5 
8.00 
17.00 
3.00 
0.10 
0.70 
8.00 
7.00 
49.30 
13.50 
1-60 
9.00 
0.20 
0.80 
0.50 
20.00 
32.10 
1.60 
1-10 
29.70 
1.10 
0.50 
2.00 
1.40 
2.50 
13.00 
10.00 
61.30 
1.10 
2.00 
15.00 
3.80 
10.00 
30.00 
60.80 
2.00 
1.50 
0.20 
0.20 
0.24 
0.40 
0.79 
8.33 
2.75 
1.60 
8.50 
3.00 
0.10 
0.35 
0.57 
3.50 
0.80 
9.00 
0.20 
0.20 
0.17 
2.86 
1-10 
7.43 
1.10 
0.25 
0.25 
0.35 
0.83 
13.00 
3.33 
2.00 
3.75 
0.42 
0.67 
3.33 
%dutotal1 Rdt I Rdt I 
0.20 
1.40 
0.20 
2.90 
0.70 
0.20 
0.10 
0.07 
0.80 
0.70 
4.93 
1.35 
0.16 
0.90 
20.43 
11.16 
16.23 
34.48 
6.09 
0.20 
1 -42 
16.23 
14.20 
27.38 
4.98 
28.04 
0.62 
2.49 
1.56 
62.31 
4.98 
1.79 
48.45 
1.79 
0.82 
3.26 
2.28 
4.08 
21.21 
16.31 
7 0.20 
0.10 . 
0.10 
-1 0.30 
0.20 
0.80 
0.40 
0.30 
0.10 
0.30 
2.70 
0.05 
0.20 
0.14 
0.25 
1.30 
1.00 
6.13 
24.67 
6.25 
16.45 
49.34 
3-29 
3.80 6.08 
38 
Tableau 3 (suite 6)  - Détail des captures par palangre 
%dutotal 
(kg) 
4.86 
9.38 
6.94 
34.72 
1.04 
22.92 
1.39 
6.94 
2.78 
9.03 
71.88 
24.01 
30.22 
4.40 
0.16 
5.49 
35.71 
58.63 
1.64 
14.73 
4.09 
0.65 
3.60 
4.91 
70.38 
1.64 
0.58 
43.40 
20.39 
3.88 
0.19 
0.97 
7.77 
11.65 
11.17 
64.76 
- 
Pl7 
530 
-& 
- 
397 
- 
633 
- 
391 
Rdt Rdt 
nb/lOO h kg/lOO k 
0.40 0.70 
2.40 1.35 
0.20 1.00 
0.50 5.00 
0.50 0.15 
0.60 3.30 
0.20 0.20 
2.20 1.00 
0.80 0.40 
0.30 1.30 
8.10 14.40 
3.90 10.35 
1-00 4.37 
1.00 5.50 
0.10 0.80 
0.10 0.03 
0.30 1.00 
4.40 6.50 
6.90 18.20 
2.10 10.67 
0.30 0.10 
0.30 0.90 
0.10 0.25 
0.30 0.04 
0.60 0.22 
0.30 0.30 
1.20 . 4.30 
3.10 6.11 
0.30 0.10 
0.20 0.06 
1.00 4.47 
0.70 2.10 
0.10 0.40 
0.20 0.02 
0.40 0.10 
0.10 0.80 
1.30 1.20 
0.10 1.15 
4.10 10.30 
2.10 6.67 
max. 
683 Beryx decadacgh 
- 
4 
24 
2 
5 
5 
6 
2 
22 
8 
3 
81 
39 
Centrophorus moluccensis 
Etelis carbunculus 
Ehnoptenrs brachyurus 
Eumegistus illustris 
Neoepinnula onentalis 
Squalus cf: megalops 
Eumegistus illustris 
Rexea mkamurai 
Squalus c j  megalops 
Prometichthys prometheus 
Squalus c$ megalops 
Tots 
Etelis comcans 
Pristzpomoide atgyrogrammicus 
Squalus cf: megalops 
Thymitoides murleyi 
21 
3 
3 
1 
3 
6 
.3 
12 
31 
2 
10 
7 
1 
2 
4 
1 
13 
1 
41 
21 
3 
A k L  
7.00 
13.50 
50.00 
1.50 
33.00 
2.00 
1 10.00 
~ 4.00 
13.00 
i u o a  
~ 10.00 
103.50 
1 43.70 
55.00 
8.00 
0.30 
10.00 
65.00 
182.00 
106.70 
1-00 
9.00 
2.50 
0.40 
2.20 
3.00 
43.00 
61.10 
1-00 
0.60 
44.70 
21.00 
4.00 
0.20 
1.00 
8.00 
12.00 
11.50 
103.00 
66.70 
o 
1.75 
0.56 
5.00 
10.00 
0.30 
5.50 
1.00 
0.45 
0.50 
4.33 
4-37 
5.50 
8.00 
0.30 
3.33 
1.48 
0.33 
3.00 
2.50 
0.13 
0.37 
1.00 
3.58 
0.30 
4.47 
3.00 
4.00 
0.10 
0.25 
8.00 
0.92 
11.50 
39 
NO 
36 
pal. 
- 
37 
- 
38 
%dutotal Rdt Rdt 
(kd nb/lOO h k g / l O O  h. 
4.09 0.10 1.20 
8.53 0.10 2.50 
41.11 1.20 12.05 
6.48 1.00 1.90 
2.73 0.20 0.80 
0.10 0.10 0.03 
0.10 0.30 0.03 
24.56 1.80 7.20 
10.24 1.80 3.00 
'2.05 0.10 0.60 
6.70 29.31 
58.85 2.50 17.25 
17.27 0.55 0.35 
54.55 0.27 1.09 
68.18 0.09 1.36 
1.36 0.36 0.03 
1.36 0.18 0.03 
0.91 0.09 0.02 
42.27 0.91 0.85 
2.27 0.09 0.05 
0.73 2.00 
288.18 3.27 5.76 
85.45 0.64 1.71 
1.86 0.18 0.14 
62.03 0.27 4.55 
1.86 0.45 0.14 
1.61 0.18 0.12 
0.37 0.09 0.03 
19.85 0.45 1.45 
12.41 0.82 0.91 
2.45 7.33 
63.90 0.45 4.68 
Tableau 3 (fin) - Détail des captures par palangre 
. 
Epinephelus septemfãsciatus 
Etelis carbunuilus 
Etelis coruscam 
Eumegistus illusth 
Malakichthys elegans 
Polymixia japonica 
Squalus e$ megalops 
myrsitoides marleyi 
Etnwpterus brachyum 
Ostracoberyx dorygenys 
Polymixia japonica 
Prometichthys prometheus 
Rexea nakamurai 
Squalus c !  megalops 
Polymixia japonica 
Prometichthys prometheus 
Rexea nakamurai 
Tota 
3 
1 
4 
2 
1 
10 
1 
8 
36 
7 
2 
3 
5 
2 
1 
5 
9 
27 
5 
18 
18 
67 
12.00 4.00 
15.00 15.00 
0.30 0.08 
0.30 0.15 
0.20 0.20 
9.30 0.93 
0.50 0.50 
22.00 2.75 
63.40 
18.80 
1.50 0.75 
50.00 16.67 
1.50 0.30 
1.30 0.65 
0.30 0.30 
16.00 3.20 
80.60 
51.50 
10.00 .1.11 
Poids Pdsmoy. 
(kd (kd 
12.00 12.00 
25.00 25.00 
120.50 10.04 
19.00 1.90 
8.00 4.00 
0.30 0.30 
0.30 0.10 
72.00 4.00 
30.00 1.67 
6.00 6.00 
293.10 
40 
Tableau 4 - Détail des prélèvements 
- 
NO 
1 
pal. 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 - 
Prometichthys prometheus 
Rexea prometheoides 
Squalus mitsukuriî 
Eumegistus illustris 
Etmoptew brachyum 
Prometichthys prometheus 
Rexea prometheoides 
Squalus e$ megalops 
Etmoptew brachyum 
Pterygotngla sp. 
Beryx splendens 
Chimera sp. 
Beryx splendens 
Polymljcia japonica 
Beryx splendens 
Beryxsplendens 
Centrophom moluccensk 
Coelorinchm sp. 
Prometichthys prometheus 
Ruvettus pretiosus 
Beiyxsplendens 
Etmopterm e$ lucger 
Polymrjcia japonica 
Beryx splendens 
Fpinnula magiktralis 
'MalaCocephalus Iaevis 
Pseudotnùkk microdon 
Beryx splendens 
Coiigriscus megastomus 
Beyx spleidens 
Chimaera sp. 
Chlorophthalmus sp. 
Polymkia japonica 
Tumegistus illustris 
Génétique 
(noalcool) 
2 (no 1 et 2) 
1 (no 3) 
2 (no 4 et 5) 
1 (no 6) 
2 (no 7 et 8) 
4 (no 9 à 12) 
14 (no 13 à 26) 
20 (no 27 à46) 
Parasites Congelé 
entier 
!+l (photc 
!+l (photc 
1 (photo) 
2 
1 
1 
1 (photo) 
2 
1 (photo) 
1 (photo) 
. (2 photo! 
(2 photo: 
1 (photo) 
1 (photo) 
1 (photo) 
1 (photo) 
2 
1 (photo) 
1 (photo) 
1 (photo) 
1 (photo) 
1 (photo) 
1 
1 (photo) 
1 (photo) 
- 
Photos 
photos 
photos 
photos 
-
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
Otolithes 
41 
Tableau 4 (suite) - Détail des prélèvements 
No 
15 
,al. 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
Espèce 
?ongriscus megastomus 
ilalaelum sp. 
Rpidion inosime 
3armatum sp. 
3eryx decadactylus 
3eryx splendens 
Veoepinnula orientalk 
3dontaspB ferox 
3stracobeïyx doïygenys 
iqualus melanum 
3eryx splendens 
5'ongriscus megastomus 
Veoepinnula orientalk 
Seryx splendens 
Tumegistus illustrk 
Yyperoglyphe antarctica 
Veoepinnula orientalk 
TumegBtus illustrk 
Yeptranchb perlo 
Yemnchus vitulus 
Pexea nakamurai 
lltyrsitoides marleyi 
Yeryx splendens 
Beryx splendens 
Etmoptem brachyums 
Etmoptem sp. 
Beryx splendens 
Coloconger sp. 
Etmopterus brachyuw 
Beryx splemiens 
Coloconger sp. 
Etnaopterus brachyuw 
Beryx splendens 
Beryx splendens 
Beryx splendens 
Epinnula mgistralk 
Etmoptems brachyums 
- 
mg, 
(cm) 
6 
4 
2 
2 
20 
26 
17 
3 
4 
11 
Génétique 
(noalcool) 
6 (no 47 à 52) 
4 (no 53 à 56) 
2 (no 57 et 58) 
2 (n059 et 60) 
22 (11'61 183) 
27 (11'84 à 11 O: 
.9 (n"ll1 à 125 
3 (n"130 à 132 
5 (n"133 à 137 
12 (n"138 à 145 
Parasites 
4 (no là4 
1 (n"5) 
Congelé 
entier 
2 (photo) 
1 (photo) 
1 (photo) 
1 (photo) 
1 (photo) 
1 (photo) 
1 
1 
1 (photo) 
1 (photo) 
1 (photo) 
3 
1 
1 (photo) 
1 
1 
2 
1 (photo) 
2 
Photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
Itholites 
42 
Tableau 4 (fin) - Détail des prélèvements 
NO 
pal. 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
30 
Espèce 
Beryx splendens 
Epinnula imgktralis 
Beryx splendens 
Ebnoptem brachyum 
Beryx splendens 
Coelorimhus hexafmciatus 
Beryx splendens 
Beryx splendens 
Etelk carbunculus 
Rexea nakamurai 
Beryx splendens 
Ebnopterus brachyunis 
Ar iomlur ida  
Epinephelus septeinfasciatus 
Malakichthys elegans 
Squulus cf megalops 
Betyx splendens 
Centrophom moluccensk 
Ebnoptem brachyurus 
Beiyx splendens 
- 
Long. - (cm) 
5 
2 
1 
1 
24 
3 
1 
6 
2 - 
Génétique 
(n'alcool) 
5 (no 150 àl54 
2 (n"155 et 156 
1 (n"157) 
1 (n"158 ) 
24 (11'159 à 18; 
3 (nO183 à 185: 
6 (n"186 à 191' 
2 (n"192 à 193' 
Parasites 
1 (n"6) 
1 (n"7) 
1 (nos) 
Congelé 
entier 
1 (photo) 
1 
1 (photo) 
1 
3 
2 (photo) 
1 (photo) 
1 
4 (photo) 
Photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
photos 
Otholites 
o1 
43 
Tableau 5 - Caractéristiques des prélèvements destinés à Etude génétique de Beryx splendens 
LF : longueur à la fourche 
end. : endommagé (longueur non mesurable) 
* Conservation à bord dans de l'alcool éthylique à 75" puis transfert à terre dans de l'alcool éthylique à 95" 
44 
Tableau 6 - Caractéristiques des prélèvements destinés à l'étude des parasites 
Texnp6rature Salinite O2 pH 
couche O-loom 26 352 45 8.35 
en 66 austral 
C h I l C ~ O - l O O m  21 35.6 5.0 8.45 
enhiver austral 
Eau temp&& sud 20 35.7 5.0 825 
(coeur it 15Om) 
EauAntalCtique 
Iute" 6 34.5 4.0 8.05 
(600-8OOm) 
T "/o0 mu1 
HALICAL 1 r 
Sels nuttitifs (mmole/m3), chlorophylle a 
PO4 NO3 Si03 mglm3 
03  O 2  2 0.1 
O5 0.6 3 0.3 
O5 0.6 3 O3 
1.8 -22 20-24 18-22 
- 
Tableau 7 - Caractéristiques hydrologiques et physico-chimiques des eaux océaniques du 
proche large sud-Calédonien (d'après Rougerie, 1986) 
45 
Tableau 8 - Captures par station des principales espèces commerciales, des requins et des 
<< escoliers >> (Gempylidae) 
Beryx 
nb. kg 
5 12.0 
2 0.4 
1 0.3 
2 1.8 
1 0.6 
2 1.6 
5 4.0 
14 14.0 
20 11.5 
i 2.8 
6 1.5 
10 22.0 
6 13.6 
2 0.9 
22 17.8 
29 19.0 
18 16.2 
3 3.6 
5 4.5 
12 8.5 
7 13.5 
2 1.6 
1 1.1 
1 2.0 
28 20.5 
No 
pal 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
a 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
ia 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
YO& 
Loyauté 
rotal 
39.7 
269.4 
0.0 
57.2 
50.5 
688.3 
1.8 
0.6 
1.6 
4.0 
14.0 
11.5 
244.7 
10.0 
0.0 
2.8 
24.0 
35.0 
141.5 
64.0 
25.0 
17.8 
19.0 
162 
3.6 
4.5 
8.5 
13.5 
1.6 
1.1 
2.0 
103.5 
106.7 
1.0 
66.7 
172.5 
18.8 
51.5 
1449.5 
844.6 
Prof. 
(m) 
658-690 
480-544 
588-641 
505-544 
587-605 
6a3-7ia 
695-7ao 
575-592 
558-725 
715-830 
710-750 
635-700 
533-625 
618-650 
590-65a 
688-732 
465-623 
500-670 
450-655 
502-533 
482-544 
638-793 
550-605 
640-670 
535-690 
645-750 
652-715 
588-773 
620-675 
645-675 
675-765 
530-683 
397-487 
633-674 
391-480 
420-545 
504-725 
512-595 
350-7a( 
39i-a3( 
350-a3( 
146.1 
321.6 
108.2 
198.5 
104.8 
749.5 
29.8 
79.3 
28.4 
249.5 
41.5 
39.0 
248.5 
472 
37.7 
15.4 
395.8 
45.8 
180.3 
129.7 
117.0 
88.0 
41.1 
64.9 
50.5 
51.4 
52.0 
49.3 
32.1 
61.3 
60.8 
1132.0 
144.0 
61.1 
103.0 
293.1 
63.4 
80.6 
2609.0 
2183.5 
z 
5 
1 
2 
2 
2 
1( 
8 
4792.51 2294.11 I! 
113.9 
21.1 
395 
Chie -
nb. - 
1606.31 I! 
Com. : total en poids des espèces commerciales 
46 
kg 
110.. 
21. 
39: 
669i 
190. 
10. 
ia. 
46. 
53. 
21. 
50. 
43. 
44. 
120. 
15 
50 
iosa 
444 
1503 
inme 
A 
3J 
3. 
55. 
21 
19 
96 
101 -
Tableau 8 (fin) - Captures par station des principales espèces commerciales, des requins et des 
<< escolien >> (Gempylidae) 
Requins 
- 
NO 
pal 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
" 16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
O d  
oyauti 
otal 
Req.com. Gempylidae 1 Aut= 
- 
M. 
tm) - 
658-69( 
480-54 
588-641 
505-54 
587-601 
575-59; 
683-71t 
695-78( 
558-721 
715-83( 
710-73 
635-70( 
533-625 
618-65í 
688-732 
590-65€ 
465-62: 
500-67C 
450-655 
502-532 
482-544 
638-793 
550-605 
mo-6712 
535-6912 
545-7512 
552-715 
588-773 
520-675 
545-675 
575-765 
530-683 
397-487 
533-674 
391-480 
120-545 
504-729 
512-599 
150-780 
191-830 
150-830 
26.6 
44.4 
107.3 
139.2 
34.6 
10.3 
6.7 
9.6 
212.3 
9.5 
19.5 
20.8 
7.6 
308.7 
2.0 
11.3 
55.9 
67.5 
56.2 
0.2 
0.3 
10.8 
29.9 
0.4 
24.1 
29.2 
40.2 
45.0 
24.5 
75.0 
54.5 
24.0 
114.0 
34.3 
26.0 
737.2 
945.2 
teemte 
kg 
25. 
28.. 
252 
28.r 
53.5 1682.4 1102.11 
noire - 
kg 
14. 
143. 
36. 
10. 
5. 
54. 
4. 
13. 
53. 
10. 
10. 
5.1 
33.1 
8.1 
8.l 
280.' 
128A 
408.: - 606.61 233.01 
Requins : total en poids de tous les requins 
Req. cons. : total en poids des requins consommables 
26.1 
27.9 
107.0 
138.5 
17.6 
10.3 
6.5 
8.5 
12.0 
9.5 
19.5 
19.5 
7.0 
8.7 
2.0 
11.3 
36.0 
67.5 
55.0 
10.0 
29.0 
24.0 
29.0 
39.7 
45.0 
23.0 
75.0 
43.0 
20.0 
114.0 
34.0 
26.0 
400.1 
702.0 
79.0 
5.8 
0.9 
1.9 
17.7 
71.0 
16.2 
31.9 
17.0 
0.5 
0.4 
15.0 
0.3 
60.9 
7.8 
27.0 
6.2 
8.7 
12.2 
13.0 
46.0 
34.0 
17.0 
41.5 
11.0 
15.5 
10.0 
6.0 
0.3 
3.0 
11.5 
6.0 
9.8 
1.6 
278.2 
328.4 
1.1 
2.0 
0.0 
2.1 
17.8 
75.2 
0.0 
1.0 
1.0 
1.3 
1.0 
27.0 
3.8 
17.3 
1.9 
4.7 
2.2 
1.0 
0.5 
3.6 
5.4 
1.8 
3.9 
2.4 
21 
0.0 
1.6 
0.7 
1.3 
4.5 
3.8 
10.0 
0.0 
2.6 
0.8 
25.6 
0.5 
1.5 
0.0 
158.1 
74.9 
47 
Tableau 9 - Récapitulatif par zone et pour l’ensemble de la campagne HALICfi 1, des 
captures des principales espèces commerciales, des requins et des << escokrs >’ 
(Gempylidae) 
(Lutjanidae, Etelinae) 
(Eumegistus illustris) 
48 
Figure 1 - Itinéraire de la campagne HALICAL 1 et localisation des stations de palangr; 
c 
49 
Détail d'une ligne 
( 20 hameGons ) 
Figure 2 - Montage de la palangre 
Ei640 El 
30' 
l"30' 
r; Figure 3 - Bathymétrie générale simplifiée du Nord et des Côtes nord-ouest et nord-est " 
(d'après Lafoy et al., 1994) 
51 
E 1b3 
I 
.. 
E16 
Tc/ Pelotas 
!O. E16: 20. E165 30, I 
Figure 4 - Bathymétrie simplifiée du Grand Passage (d'après Lafoy et al., 1994) 
P I 
El 64" 
s 1 8 * ~  
E 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  
El d4'030' E El $5'30' E 
Figure 5 - Bathymétrie simplifiée du nord de la Côte Est et du nord de la Ride des Loyauté, 
notamment des zones Récif Pétrie et Récif de l'Astrolabe (d'après Lafoy et al., 
1994) 
53 
67" El 67"30' El -1 E168"30' s zoo 
i s 20°C 
~ Figure 6 - Bathymétrie simplifiée de la Ride des Loyauté au niveau des atolls de Beautemps- 
Beaupré et d'Ouvéa et des îles Lifou, Tiga, Maré (d'apr&s Lafoy et al., 1994) 
20' 
22 
20 
22 
1630 1650 1670 
í3?CHESTERFIELO 
L a o c  
WER AUSTRAL (Août) 
Contre-coumnt 
1630 1650 1670 
Figure 7 - Circulation et températures des eaux de surface autour de la Nouvelle-Calédonie en 
hiver et en été australs (d'après Rougerie, 1986) 
L 
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1 I I 1 
23"\ 
24% 
25"s 
O 0  
Velocity(cm/s) I .aos  1 I I I J 
167% 16S"E 169"E 170"E 171"E 172"E 
- 
- 
7 
Couche: 500m to 600m 
I I I I 22"s 
Velocity(cm/s) I 
26"s I 
167"E 168% 169" E 170"E 171"E 172"E 
&We 8 - Enregistrements de courant obtenu avec 1'ADCP durant la campagne ZoNéCo 1 2 
bord du N.O. <<L'Atalante>> mettant en évidence l'existence d'un tourbillon 
anticyclonique centré par 24'00 S et 169'00 E (d'apr6.s Hénin, 1994 a) 
56 
-. 
Courants I 
ZoNeCo-2 
Couche: 100-200 m 
18's ,* I 1 I I I 
-_ .. i I VelociIy(cm/s) I .: I, I 23'5 I I 
163'E 164'E 165'E 1 G E  167'E 168'E 
18% 
19$ 
205 
213 
225 
23's 
Courants 
ZoNeCo-2 
Couche: 200-300 m 
I I I I I 1. 
163'E 164"E 165'E 166% 167'E 168'E ' 169'E 
-. Figure 9 - Enregistrements de courant obtenu avec 1'ADCP dans le Bassin des Layauté durant 
la campagne ZoNéCo 2 à bord du N.O. << L'Atalante D (d'après Hénin, 1994 b) 
57 
Courants 
ZoNeCo-2 
Couche: 300-400 m 
18% ,. I I I 1 1 I 
I Velodty(crds) 1 \: ,, I 23's I I 
163'E 164'E 165'E 166'E 167'E 168'E 169'E 
163"E 164'E 165'E 166'E 167'E 168'E 169'E 
Figure 10 - Enregistrements de courant obtenu avec I'ADCP dans le Bassin des Loyauté 
durant la campagne ZoNéCo 2 à bord du N.O. << L'Atalante >) (d'après Hé&, 
1994 b) 
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i 
18's 
ul 
\o 
19's 
20's 
Courants 
ZoNeCo 2 Grand Passage 
Couche: 100-200 m 
1 
18's 
h 
o 
162°K 163°K 16475 
1s 3 
Courants 
ZoNeCo 2 Grand Passage 
Couche: 300-400 m 
3' 
o 
t 
- 
0.0 50.0 100.0 
Velocity(cm/s) 
20's 
IO. \*K 164'15 
1 
Figure 11 - Enregistrements de courant obtenu avec 1'ADCP dans le Grand Passage durant la 
campagne ZoNéCo 2 à bord du N.O. << L'Atalante >> (d'après Hénin, 1994 b) 
18's 
Q\ 
O 
19's 
Courants 
ZoNeCo 2 Grand Passage 
Couche: 400-500 m 
20's 
162% 
4 o 
18% 
19's 
Courants 
ZoNeCo 2 Grand Passage 
Couche: 500-600 m 
r n - l - n l  
Velocity(cm/s) 
0.0 50.0 100.0 
20's 
Figure 12 - Enregistrements de courant obtenu avec 1'ADCP dans le Grand Passage durant la 
campagne ZoNéCo 2 à bord du N.O. << L'Atalante >> (d'après Hénin, 1994 b) 
O 
-100 
L m 
13 -200 
9 
z 
Q o o $ -300 
n 
-400 
-500 
81 83 85 87 ' 89 ' . 91 
TEMPS 
Figure 13 - Coupe de température de la couche 0-500 m montrant l'évolution interannuelle 
entre 1981 et 1992 pour la zone 23-25" S et 165-171" E (d'après Lehodey, 1994) 
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a 
b 
C 
Effort de pêche (nb. ham.) 
O 2000 4000 6000 8000 10000 
n 250 
95 350 
2 550 
2450 
O 0.5 1 1.5 
Rendement (nb./ 100 ham.) 
Effort de pêche (nb. ham.) 
O 2000 4000 6000 8000 10000 
250+ t 
E 350 
2450 
2 550 
g 750 
2 650 
O 5 10 15 20 
Rendement en pds/ 100 ham. (kg) 
Effort de pêche (nb. ham.) 
O 2000 4000 6000 8000 10000 
c -a I 
O 2 4 6 8 I 0 1 2 1 4  
Poids moyen (kg) 
a 
Effort de pêche (nb. d'hameçons) 
Figure 14 - Etelk carbunculus, <<vivaneau chien rouge>> : distribution verticale des - 
rendements en nombres (a), des rendements en poids (b), des poids individuels 
moyens (c) et de l'effort de pêche 
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Figure 15 - Etelk comcam, << vivaneau la flamme D : distribution verticale des rendements 
en nombres (a), des rendements en poids (b), des poids individuels moyens (c) et 
de l'effort de pêche 
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Figure 16 - Beryx splendem : distribution verticale des rendements en nombres (a), des 
rendements en poids (b), des poids individuels moyens (c) et de l’effort de pêche 
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Figure 17 - Eumegistus iZZutnk, << brême noire >> : distribution verticale des rendements en 
nombres (a), des rendements en poids (b), des poids individuels moyens (c) et de 
l’effort de pêche 
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Figure 18 - Beryx splendetu : distributions des fr6quences de longueurs à la fourche 
L 
66 
@ f ~ s  &grx se regroupent en bancs denser au cdpurcule et montent dans la couche d'eau oh ¡Ir charrent der orgdrmcr de Ir faune migante ; 
" 
@ Au fur et &mesure qu'ils grandissent. lesB17grx hdquentcnt der coucher d'eau de plus en plus profonder. 
@ L'aire de ponte est confondue avec I'aÍre d'habitat des adultes. Les oeufs et les luves se dheloppent d a s  la couche de surface 
@ Les juvCdes passent par une phase de dCve¡oppement pClagique de plusieurs mois durant laquelle leur croissance est rapide 
@ L'aire de croissance &s juvéniles est differente de celle des adultes ; elle est Cgalcment moins profonde 
@ Le recrutement SUT les aires de pêche s'effectixrait & un &e d'environ 1.5 ans 
h l'aube, b redescendent sur le fond. 
l i  
Figure 19' - Schéma synthétique du cycle biologique de Beryx splendens sur les monts SOUS- 
marins du sud-est de la zone économique ,de Nouvelle-Calédonie dans l'hypothèse 
de l'existence d'un vaste courant tourbillonnaire anticyclonique permanent OU 
périodique (d'après Lehodey, 1994) 
